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pierre about
cable d-aspen

Seule la Française réassit
1erentre lesAutrichiennesdont
supérioritéa éclaté

anche peut-être dans £e slalom
ÉANT DES HOMMES, AUJOURD’HUI

à s’inter-

ISPEN. — La charmante et blonde Autrichienne Dagmar
a donc enlevé le slalom spécial féminin talonnée par sa

Patriote Trude Beiser, gagnante à Saint-Moritz en 1948 du
line défunt... Mais notre Lucienne Schmitt est troisième;
Lj mieux est, troisième à 4/10 de seconde seulement de la
lière, à 2/10 de la seconde !

'29” 6/10, r 29” 8/10, 1’30”. Pouvait-on souhaiter une lutte
[serrée ?... (Lire la suite pags.3, rubrique Ski)

lis UNANIME DE TOUS LES TECHNICIENS

[JAMES COUTTET
mmme à abattre !
is quatre autres favoris dans le slalom géant ;
jtvda (Autr.), Erikssen (Norv.), Colo (lt.)

et Oreiller (Fr.)
(De notre envoyé spécial)

ÜPff.V
— Patatras ! Avec les chutes de neige qui menacent de se

Kér toute la semaine on en arrive à se demander si les résultats
Auxième titre mondial mis en compétition,’celui du slalom géant
ulin, seront vraiment réguliers !
Wme pour les femmes, en effet, le personnel insuffisant ne per-

• pas un damage sérieux de la piste. De ce fait le tirage au sort,
seulement douze heures avant lé premier départ de l’épreuve,
une importance énorme et

Hier, au Palais des Sports, calme ambiance

BonnemaisindolentevictoiredeU
qui s’est contenté d’une décision

AUX POINTS sur STEPHAN OLEK

Le vieux lion Médina rugit et Josseau médiocre
largement surclassé pour le titre des coq !

BAHRI AVAIT GAGNE, SCANDALEUSE DECISION EN FAVEUR DE BAOUR

8x3 (légers) : Rosselîni b. CAULET.
k.o. 2* ; DEHAYE b. Marti III, pts.

— 15x3 (Champ de France des poids
« coq ») : Médina b. JOSSEAU, pts. —
10x3 (lourds) : WILSON b. Olek, pts;
(légers) : BAOUR b. Bahri, pts.

LA CHAMPIONNE DU MONDE EST UNE PIN-UP !

L’Autrichienne Dagmar Rom, championne du monde universitaire 1947, vient de remporter le slalom géant
sur les pentes d’Aspen. Agée de 21 ans, Dagmar est uns superbe pin-.u.p blonde .a,ux yeux bleus

,
actuelle-

ment étudiante à Innsbrvck.
Dagmar Rom n’avait guère « brillé » cette année, mais elle avait une excuse majeure : son fiancé, Egon

Schopf, le célèbre champion lui interdisait la com pétition 1

En enlevant le titre mondial, Dagmar a remercie d'une façon élégante son fiancé d avoir levé l’interdiction.
Pour ne pas être en reste, Egon Schopf, l’idole des Autrichiens, fera-t-il aussi bien que la jolie Dagmar ?

primordiale, ce qui est émi
rent regrettable.
[répartira bien les concurrents
vis groupes de valeur décrois-

Mais à l'intérieur de chacun^ groupes, ou, pour mieux dire
pemier groupe, lequel comprend
Iquement le vainqueur, les pre-

Kes Français se préoccupent tort
1 etat de la neige et mettent tous

S atouts dans leur jeu en prêpa-P deux paires de ski, l’une sou-" l’autre dure

à descendre passeront où ils
l?n* tandis que les autres se-
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Hi, LOSC. il commença par une histoire

lt ^diatçnp avez un cheval difficile à monter,
z au mors de brid» et vous reste?

Une grandp enquête de CHARLES FAROUX

TURI.y. — Four le visiteur, dans le temps présent, de. l'Italie du l\ord., et
singulièrement Piémont et Lombardie, Vimpression qui se propose avec le plus
de force est d'une remarquable paissance de redressement et de création. Tarin,
Milan, grandes cités, ont subi de nombreux bombardements,par centaines et cen
taines, au moment où les bombes atteignaient une énorme paissance destructrice.
Elles ont retrouvé. Tune, tout son caractère, l’autre, toute sa grandeur. Compa
raison qui n'est point à notre avantage : chez nous, deux expériences de
reconstruction, trop longtemps après la Libération, ont commencé qui autorisent
bien des espoirs : Amiens et Orléans, Elles se développent rapidement. Cependant,
Turin et Milan, qui avaient souffert davantage, ont à peu prés achevé la besogne ;
ce sont deux agglomérations de loin plus importantes que nos deux cités témoins,
où Rouen, Caen, l\antes, Lisieux, Snint-l\aznire —- et tant d'autres, hélas ! —
veulent trouver une raison de croire.

C'est une première infériorité du dirigisme que sa lenteur d’entrée en action.
En 193V, bien loin d’aller vers un accroissement rapide de nos productions, nous
concevons un pian — déjà ! — qui fera de notre pays, à partir de 1943, an produc
teur sans égal. On sait ce qui advint. La même erreur se retrouve à la base de nos
concepts de reconstruction. On n'a pas vraiment démarré encore; Stuttgart est, à

peu près, reconstruit. Dans l’Italie du !\ord. la différence s’accuse davantage encore.
Ceux qui prétendent tout expliquer avec des mots répèteql ici : « L’Italien est un bâtisseur-né ».

Combien l’explication est insuffisante ! Mis à part notre service des Ponts et Chaussées, auquel on
ne tressera jamais assez de couronnes, ce qui a manqué à ce pays, ce n’est point la volonté de travail

des individus, mais v-’e volonté
ferme, -un commandement assuré.
cV est-il pas surprenant que notre
agriculture emploie actuellement
un si grand nombre de Transal
pins, dont les putnnis proclament
volontiers les qualités de travail ?

Près de mot
,

quelqu’un prétend
que si le travailleur italien, piémon-
tais ou lombard, a conservé l’amour
de la tâche, c’est parce qu’il a moins
connu le règne de la machine. In
croyable erreur, révélatrice d un pré
jugé. Tout au contraire, l’Italie du
Nord est beaucoup plus mécanisée
que n’importe quelle région fran
çaise ; mieux même, elle a su se
creer une industrie remarquable de
la machine-outil, elle nous offre des
etablissements d'ym caractère très
moderne, qui ne trouvent de com
mune mesure que chez ceux de
l’Atlantique.

J'ajoute enfin, qu’à travers tant
d’activités, électriques où mécani
ques, agricoles ou industrielles, on
rencontre le témoignage le plus vi
goureux de la volonté de renaissan
ce chez ceux de l’automobile. C’est
Fiat qui sort 400 voitures pnr jourset c’est aussi, dans les plus modes
tes officines de mécanos, quelque
construction nouvelle où une équipi
d’une demi-douzaine d’ouvriers mettoute son âme ; c’est Pirelli et son
organisation puissante ; ce sont
maintes entreprises d’équipements
où se rencontre le même amour du
travail bien fait.

Comment se fait-il alors, demande-
t-on. que l’Italie connaisse, elle aus
si, un malaise ouvrier et certaines
difficultés sociales ? Comment concilier ce que vous venez de dire avec
le fait que des grèves se manifes
tent et que, dans l’ensemble t’ou
vrier d’usine italien assure moins
d’heures de travail ? Nous en décou
vrirons Les raisons chemin faisant..
(Lire la suite p. 2, rubr. Automobile)

DEMAIN, H' ARTICLE

LES ASPECTS

d’une grande

usine moderne :FIAT
UNE PUISSANTE ATTAQUE DE WILSON

C’est la huitième reprise, Wilson est parti à l’attaque, son crochet
gauche a été bloqué par Olek, mais le droit de l’Américain arrivera

à la face de son adversaire.

[avant les rencontres contre rennes et Strasbourg

perte (momentanée)de Lechantre et Walter
inquiète pas les dirigeants du L.O.S.C.

ui vont jouer la carte Sommerlinck

choc psychologique » de Bordeaux peut faire des Lillois
d irrésistibles et brillants champions de France

(D’un de nos envoyés spéciaux Fernand ALBARET)

en selle Mais si vous lâchez le mors de bride pour le
mors de filet, vous êtes soudain désarçonné Voyez-
vous. même quand vous pensez que tout va être facile,
il ne faut jamais desserrer la pince Sinon...

— Et alors ?

— Eh bien, cette petite histoire n est autre que
celle de l’équipe du LOSC. La pince desserrée, c'est la

~chute de Montpellier
« C’était commettre une erreur que de dire au

berger d’emmener son troupeau Cette erreur comman
dait une réplique immédiate une - sorte de CHOC
PSYCHOLOGIQUE. Le match d’aujourd’hui nous a
permis d'opérer. Et l'équipe est à nouveau dans la
bonne foulée. »

(Lire ta suite page 6>

QUELLE MOUCHE A PIQUÉ LES SELECTIONNEURS DE LA F.F.R.

MERQUEY, NOUVELLEIDOLE
DÉJÀ RENVERSÉE !

UN COURT-CIRCUIT,

INCENDIE
à Colombes !

Des vestiaires, la tribune
de presse et une partie
des divisions 3 et 4 en
dommagées : plusieurs
millions de dégâts.

Hier matin, vers 5 heures, un em
ployé du gaz qui allait prendre son
service aperçut des flammes qui
s'échappaient par les ouvertures des
locaux situés sous la tribune d'hon
neur du Stade Olympique.

Immédiatement alertés, les pompiers
parvinrent à limiter les dégâts. Tou
tefois ceux-ci s’élèveraient à plusieurs
millions. Ont soufferts particulière
ment, les vestiaires du Racing Club
de Paris et la tribune de pressé.
Les installations téléphoniques de
cette dernière, en effet, ont été de-
truites. Quatre à cinq cents places
des divisions 3 et 4 sont également
inutilisables.

Les dirigeants du R. C. F. se sont
mis immédiatement en rapport avee
ceux de la Fédération Française de
Rugby et toutes les dispositions se
ront prises pour que le match France-
Angleterre ne souffre pas de ces des
tructions.

L'origine de l’incendie serait due a

un court-circuit.

centre et le
n’expliquent

La désignation de Lauga au
rappel de Pilon à l’ouverture

pas cette décision... ahurissante !

LASAOSA tombé en disgrâce (pourquoi ?)
DUFAV revient...

On me dit — qui nous préservera un Jour des mauvaises langues ?

— oue les sélectionneurs de la FFR, au moment où ils se consultaient

pour former l’équipe de France de rugby qui rencontrera, le 25 février
à Colombes, celle d’Angleterre, ont tout d’abord décidé de chercher
comment ils pourraient dresser contre eux I opinion. Je ne leur ferai

pas l’injure de croire qu’ils aient réellement nourri un si noir dessein,

ni qu’ils prennent plaisir à semer ta révolte dans le monde du rugby,
étrangement paisible ces temps-ci.

Pourtant les apparences leur sont
défavorables à l'extrême Par milliers,
les amateurs de rugby sélection
neurs d’occasion qui ne slgnoient
pas i _ se sentent gagnés par une
sainte colère en apprenant que Mer-
quey est éliminé. C est bien la deci
sion la plus Inattendue !

Le sort des idoles bu elles
soient renversées. D acco^rd. La nou
velle et jeune vedette de 1 équipe de
France n'y a pas échappé Mais il

COUP DUR pour
l’U.S. Bergerac !

U victoire d’Albi sera-t-elle

Le XV de France
Ar. : Arcalis (CA Brive); 3/4 :

Simon (Castres Ol ), Lauga (RC Vi
chy), Dixabo (Racing CF), Pomathios
(Lyon OU), 1/2 (o) Pilon (CA Péri-
gueux), (m) Dufau (Racing CF); av.
Matheu (Castres Ot), Bosquet (SU
Agen), Prat (FC Lourdes); Bonnus
(RC Toulon), Aristouy (Section Pal );
Ferrien (Stodoceste Tarbais), Posealin
(Stade Montois), Biénès (US Cognac)

Rempi. : Merquey (RC Toulon)
Lasaosa IUS Dax) Laerampe (AS
Béziers) Hérteé (CA Béglais), Martin
(Section Paloise).

homologuée ?

(Lire en rubrique Rugby XV
l’article de Louis FERDII\A!\D)

n était venu à l’idée de personne —t i les sélectionneurs mis à part, bien
! sur ! — qu’elle serait si tôt frappée,
dans sa gloire naissante.-

Objection non valable !
i tes explications reçues ne me
; convainquent pas de la sagesse de
] cette décision ; « Attention I Mer-

Georges DL'THKN.
1 (Lire la suite page 4, rubr, Rugby XV)
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Théo Médina et Aaron Wilson furent les vainqueurs des deux
principaux combats de la réunion d’hier soir au Palais des Sports.
Le poids coq gitan et le poids lourd américain obtinrent chacun la
décision aux points, niais nous avons préféré la hargne du cham
pion chevronné qui fit l’impossible pour vaincre avant la limite à
Findolence du second qui parut se contenter d’un succès net, sans
doute, mais qui aurait pu être décisif. Et pourtant que de possi

bilités chez ce magnifique, rapide
et jeune poids lourd. Mais Wilson
ne fit pas preuve hier de cette
étonnante vitesse d’exécution qui
lui permit tout récemment encore
de battre l’Anglais Don Cockell
par k.-o. Certes Slephan Olek est
résistant et il se montra, tout au
moins au début, beaucoup plus
décidé qu’on ne pouvait le croire.
Mais il fat par la suite contraint
île se réfugier dans l’obstruction,
notamment an cours des 7e et Rf
reprises assez pénibles, dos aux
cordes, sons un feu de directs et
de crochets que. tira Wilson avant
de retomber dans une sorte d’in
habituelle indolence. Il semble bien
qu’a ces moments un Wilson forçant
son action aurait pu conclure.

Georges PKETKRS.
(Lire la suite page 2, rubrique Boxe)

1 900-1 950
* Ce demi-siècle a consacré le prestige mondial

du Carburateur Solex II tient en trois mots ; Puissance,
Qualité. Satisfaction.

PUISSANCE? Celle de l’Equipe Solex (Cadres, Employés et Ouvriers, Stockistes
. . ou Agents) dont la stabilité et la valeur se résument par :

PRÉSENCE MOYENNE DES CADRES ET EMPLOYÉS : 71 ANS.
COLLABORATIONMOYENNE AGENTS OU STOCKISTES : 20 ANS.

QUALITÉ ? Des centaines de brevets déposés depuis 1904. Précision et inter-
———————changeabiiité des pièces garanties par le Micromètre Pneumatique

Solex. Invention et diffusion du Starter, du Régulateur incorporé,
de l’Etanchéité totale, etc...

SATISFAIRE ? Grâce au réseau d'Agentsdans le monde entieret aux Techniciens
" • — • — et Laboratoires Solex mis au service des Constructeurs. Résultat ;

90% de notre Production Automobile équipée par SOLEX.
En 1949, plus de 100.000 Automobilistes ont remplacé leur

carburateur d'origine par le plus récent SOLEX.
DONC... CONFIANCE EN

GOUDARD & MENNESSON - NEUILLY-SUR-SEINE • MA). 63-71 (20 LIGNES)
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Charles FAROUX LA VIGOUREUSE RENAISSANCE^^4™

ITALIENNE DANS LE DOMAINE ECONOMIQUE
L(Suite rie la première page)

g A « Fiat r> quatre lettres initia-g les des mots « Fabbrica italia-g_J na autoniobili Torino) na pas
à être présentée. Il s’agit d’une

entreprise qui occupe dans l’histoi
re automobile une place éminente
et glorieuse. La « Fiat » a remporté
en épreuves publiques des succès
sans nombre ; elle a fourni des in
génieurs au monde entier ; elle a
créé une école mécanique à base de
beauté, de logique, d’harmonie. Créée
sous sa forme actuelle par le célè
bre Giovanni' AgnelU (après le pre

Etat dans l’Etat ? Peut-êtremais
qui présente cette rare caractéristi
que, aujourd’hui,de n’être point nationalisée, Ceci veut dire que la Fiat
paie des impôts comme des charges
sociales dont on dira l’importance;
ceci veut dire que la Fiat va bien
au-delà de ses obligations, comme onle verra ; et ceci veut dire aussi
qu’à tous les échelons de la hiérarchie tous se sentent membres d’une
inême équipe, solidaires dans l’ef-\oft, responsables vis-à-vis de leurs
camarades, et non pas seulementmier groupe des « Garages Riuniti »J. [fonctionnaires d’un Etat aveugle etelle a successivement englobé toutes luointain. Créer un monde nouveaulés applications de la locomotionj-et meilleur, disait un Américain,terrestre, de l’aéronautique, de la I c’est, toujours, une tâche difficile etnavigation. D’ou naquit le slogan ' - - - - - •bien connu : « Fiat, Terre, Mer et

Ciel
Trust vertical, comme on dit. Entendons par là que Fiat contrôle lasidérurgie et la métallurgie générale

comme la mécanique, et maintes fabrications d'équipements comme, de
nombreuses sources d’énergie. L’hom
me de la rue, en Italie, répète volontiers : « Ici, toüt est Fiat, même
lés pharmacies. »

de longue haleine. C’est qu’il impor
te, en effet, de résoudre dmbord deux
problèmes connexes et compliqués,
dont le premier consiste à suppri
mer la lutte des classes à l’intérieur
des nations, le second étant d’élimi
ner entre nations les conflits idéo
logiques ou économiques. A tout
bien considérer, l’un ét l’autre problèmes sont, d’abord, de nature éco
nomique.

E domaine des activités de la
Fiat nous l’avons dit, est im
mense. A Turin, en dehors del’usine du « Lingollo », où s’épanouissait déjà la grandeur acqui

se, on a construit un établissement
considérable, Mirafiori, qui pourrait
recevoir toute la population de laprovince : dans le seul atelier central avec ses 200.000 mètres carrés,
on pourrait recevoir toute la population de la capitale du Piémont. AMirafiori seulement, on emploie
22.000 travailleurs

,
travaillant endeux équipes et l’ensemble de l’or-

ganisatron Fiat fait
.
appel à 60.000

ouvriers. Aux deux usines qu’onvient de dire, s’ajoutent successive
ment la Minière Fiat (11.000 hec
tares des Alpes piémontaises) les

(TîForges Fiat (Turin et AVigliona.), les
Aciéries Fiat

,
la Fonderie Fiat, l’usi

ne de Florence, la Fiat Ferroviaire
( matériel de chemins de 'fer, trams
trolleybus), la Fiat rurale, la Fiat
maritime (avec l’établissementd’uni
tés Diesel de 40.000 chevaux), la Fiataviation, les départements d’appa
reils frigorifiques, la production d’es
sences, de gasoils, de lubrifiants, etc.

Entreprise colossale à la vérité.'.
(A suivre.)

L'AC Basco-Bearnais vient de oublier
le règlement de son Grand Prix qui.
chaque annee, ouvre en France la saison
internationale.

Le Grand Prix de Pau, placé sous le
patronage de « L’Equipe », aura lieu le
to avril — lundi de Pâques — sur l’ha
bituel circuit tracé dans la ville, dont
le développement est du 2 km. 769 et
que les concurrents auront à parcourir
110 (ois, soit une distance totale de
304 km. 590.

Seules seront admises les voitures relevant de la formule n" 1 : 1.508 aveccompresseur et 4 litres 500 sans compres
seur, Deux séances d’entrainement auront Itai les 8 et 9 avril.

— Marseille a renoncé, pour son cir
cuit de vitesse qui aura lieu le 19 mars,
aux voitures de forte cylindrée relevant
de la formule n" 1. Le circuit de Marseille
sera ouvert aux voilures de la formule
n 2 — 500 eme avec compresseur et
2 litres sans compresseur — et sera dis
puté en deux manches.
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LES PRIX DE VENTE, PAR ZONE, DU SUPERCARBURANT

1' Au consommateur, prix détail (produc.
teurs, à la pompe) ,.2° Aux pompistes libres, en vrac, franco
installations de l’acheteur

3e Aux pompistes de marque, franco ins
tallations de l'acheteur

Le pompiste débite pour
1.000 fr. d'essence...

Il est de ces Initiatives prises dans la
vie courante qui méritent d'être signa
lées à l’attention et répandues.

Un automobiliste s’arrête devant une
pompe.

« Vingt litres d’essence, s’il vous plaît.
— nui, monsieur »
Et tandis que la pompe automatique

débite la quantité demandée, le pré
posé s’adresse au client :

« Vlngtvlitres, cela fait S36 tr. En vou
lez-vous cour 1.000 fr ? Le compte serait
rond et je n’aurais pas de monnaie à

vous rendre »
Sur un geste approbateur, le pompiste

verse dans le réservoir de la voiture
21 litres 35 centilitres et empoché les
1.000 francs.

Le client., qui n’a pas eu à attendre
l’appoint a gagné du temps et s’en va
satisfait.

Bien entendu, cette opération ne peut
être faite qu’à l aide d’une pompe auto
matique — M. H.

MIS EN VENTE DEMAIN...

LE SUPERCARBURANT DOIT ÊTRE COLORÉ

La vente du supercarburant est donc officiellementautorisée à partir
du 15 février à zéro heure. Ainsi en dispose l’arrêté pris en commun par
les ministres des Financés et de l’Industrie et du Commerce et publié au
« Journal officiel » du 12 février. Cet arrêté fixe les prix « maximums »de vente au détail, suivant les zones de prix mises en vigueur lors de tadernière augmentation du prix de l’essence et dont nous avons, àl'époque, publié la liste (1).

Ainsi qu'il avait été indiqué, le
prix du supercarburant est, quelle
que soit la zone, supérieur de 5 fr.
par litre à celui de l’essence ordi
naire C'est-à-dire qu’il varie de
50 fr. 80 (zone A) à 54 fr. 50 (zone
M) et est de 51 fr. 80 dans le dé
partement de la Seine (zone E).

Qu'est le supercarburant ?

D’après la définition donnée par
un autre arrêté, du ministre de l'In

dustrie et du Commerce et du ministère de l'Agriculture celui-là publié au même J. O., c'est un mélan
ge d’hydrocarbures pouvant en outre contenir des alcools (méthylique,éthylique ou autres), des liquidescarburants, des lubrifiants, des antidétonants.

L A.C. du Nord va fêter
son cinquantenaire

L’AC du Nord, aux destinées duquel
préside M. Marcel Leclercq, célébrera soncinquantenaire le 10 mars prochain. Un
déjeuner p.aee sous la présidence du
ministre des Travaux Publcs. dis Trans
ports et du Tourisme et du ministre
belge des Communications réunira de
nombreuses personnalités à la Chambre
de Commerce de Lille. Le soir, une so rée
de gala sera donnée à J Opéra de Lille.

A l’occas'on de son cinquantenaire, l’AC
du Nord a édite une luxueuse plaquette
« 1900-1950 * qui retrace la vie de la
grande association au cours de son demi-
siècle d’existence

Lés hydrocarbures peuvent êtred’origine pétrolière ou schistière. is
sus de la houille ou par synthèse

La Grande-Bretagne adapte, elle aussi

son industrie aéronautique à ses débouchés

En dépit des succès remportés dans le domaine international par
certains de leurs avions et par la plupart de leurs propulseurs, les Britan
niques sont contraints de réduire le volume de leur industrie aéronautique.

Mr Masefield, directeur de là compagnie de transport par air B.E.A.C.,
qui est chargée des services continentaux, vient de déclarer que son entre
prise renoncerait à remplacer l’avion léger Dragon « Rapide » que les
Anglais utilisent depuis plus d’une
dizaine d’années, et qu’elle se conten
terait d’une flotte plus réduite en
types dé matériel sinon en nombre
d’avions.

C’est ainsi que le programme de
la BEAC comporte dorénavant des
Airspeed « Ambassador » de 49 pla
ces, qui seront utilisés sur Londres-
Paris, Londres-Amsterdam, Londres-
Copenhague et pour toutes liaisons
avec le continent. Sur les plus longs
parcours, le « Viscount » quadri-
turbine remplacera les « Vicking »
actuels. Sur les petits parcours, un
« Marathon » modifié pour lui per
mettre d’utiliser des petits aérodro
mes succédera aux « Rapide ». Ainsi,
avec trois types de matériel, la BEAC
compte assurer l’ensemble de ses
services métropolitains et continen
taux.

La déclaration de. Mr. Masefield a
été l’occasion pour la presse britan
nique de commenter la situation de
l’ensemble de l’industrie aéronauti
que d’outre-Manche. Déjà le gou
vernement a réduit les séries de
quadrimoteurs « Hermes » et bimo
teurs « Valetta » que la RAF avait,
commandés pour son Air Transport
Command. Faute de crédits. l’Armée
de l’Air anglaise préfère concentrer
ses efforts sur la chasse et réduire
la part qu’elle consacrait au trans
port En ce qui concerne l’aviation
commerciale, là aussi a été décidé
d’abandonner une version du qua
drimoteur Bristol 175 qui devait
être équipé de moteurs à mouvement

alternatif pour ne conserver que les
avions propulsés par turbines à hé
lice « Proteus ».

Toutes les grandes firmes de
construction aéronautique britantu
ques : Short, Bristol, Handley Page
Hawker ont réduit leurs effectifs et
s’apprêtent encore à lés réduire, de
manière à amener les moyens m
production à un niveau correspon
dant aux besoins exprimés par lès
utilisateurs militaires et civils.

HniTcnomtirE

Au cours des hostilités, l’industrie
aéronautique britannique occupait
près de 2 millions de personnesAussitôt après la démobilisation e Bchiffre est tombé à moins de 150.000
pour remonter, il y a deux ans, à
180.000. Grâce à la qualité des pho
totypes construits, grâce à leur suprématie en matière de réacteurs et
de turbines à hélice, les Britanniques
ont exporté leur matériel aérien dans
le monde entier. Les Etats-Unis et
la France ont acheté la licence du
réacteur « Nene ». lès Russes ont
acheté ce même réacteur pour équi
per leurs cellules : tous les pavn
d’Europe occidentale et la plupar1
des nations d’Amérique latine ont
acquis des avions de combat britan
niques. Aujourd’hui, le marché arrive
à saturation et il est vraisemblable
qu'au cours des années à venir l'en
semble des movens de production
aéronautique finira par comntei
moins de 100.000 personnes. C’est
qu’avec l’accroissement constant du
prix de la production aéronautique
on commence à se rendre compté
partout dans le monde que cette
industrie ne constitue pas une fin
en soi et qu’elle doit être adapté*»
exactement à son marché.

Un beau match
Paris-Province

au Critérium National

Les éliminât,oirrs régionales terminées,
la finale du Critérium national organ sé
par la FFCH sous le patronage de
f’EQUIPE aura lieu dimanche à Nantes
Elle doit donner lieu, outre de Pt-llcs
performances individuelles, à un match
serré entre Paris et la Province.

Pour une fois, la supériorité parisienne
semble bien comprom se. Douze régions
seront présentes auxquelles viendront.
S'ajouter les athlètes d'Algérie et d Ora-
nié. La Provence. l’Alsace, les Pyrénées
et les Flandres possèdent, des hommes de
valeur tels lès Maret, Senttnac, Dochy.
Marchai, Duverger, Eckhoult, qui peuvent
prendre lé meilleur sur les Parisiens Pi
card. so’.eilhac, Insermml, Etienne, etc

CHAMPIONNAT- DE PARIS, org. par la
FSGT, à Lêvallois. — Coq : 1. Marquet,
Levall. Sp.. 207 kg 500 ; Plume : 1.
Lacroix, Levall. Sp. 237 kg. 500 ; Légers :
1. Jacques. Hisp. Sp.. 250 kg.; Moyens:
1. Lachoque. US Méri. 282 kg 500 ; Mi-
lourds ; 1 Lang. ACBB. 285 kg.

MONTROUGE ET ENGHIEN SUR LE
TAPIS VERT. — A la suite d’un malen
tendu. les équipes de Montrouge et d’En-
ghien tirèrent chacune chez elle, alors
que le match les opposant devait avoir
heu chez celle-là. Résultat ; Montrouge
totalisait 1680, tandis qu’Enghten st
contentait dé 1665. Au CIF de délibérer.,
sur le tapis vert.

Résultats. — Poule A : Gondolo ht
GerVais (1642,5-1062.51. Bourse b. Métro
(21 (1573,5-1522.5», Tréfilerie b. Choisy
11622,5-1597.5». Poule B 1 Métro (1) b.
Montmartrois (1657.5-1350); Courbevoie b
Préfecture (1380-1327,5).

Paul GAUTIIIKK.

SOLS LES AILES

Coup sur coup deux membres d'êqut
page ont été « aspirés » par l’ouverture
intempestive d’une porte an cours d’un
vol. Le premier a été précipité dans
le vide. Le second, miraculeusement re
tenu par le pied, a pu être sauvé. L'ac
cident rappelle celui qui était survenu
voici deux ans, au navigateur d’un
« Constellation ». Alors que. monté su
son escabeau, le navigateur effectuait une
visée astronomique, le plexiglass de. l’as
trodomp avait été arraché et le naviga
leur aspiré par le « vide relatif » guilègne à S.000 mètres, était tombé en mer
Depuis, une ceinture a été installée sirtous les astrodomes. Les deux accident:
d’avant-hier laissent à penser guc le ver
rouillage des portes donnera lieu à de
sévères vérifications.

m Le commandant Neville Duke, chc
pilote chez Hawker. va s’attaquer cette
semaine au record de vitesse sur Londres
Le Caire. La machine utilisée est tir
Hawker « Fury ». Une étape à Math
est prévue pour le ravitaillement en es
sence. On sait que l’année dernière
le même pilote avait parcouru la’ dis
tance Londres-Rome en 2 h. 31 minute-
et la distance Londres-Karachi en 15 >•

20 minutes. Le Hawker « Fury » est
propulsé pal un moteur Bristol « Cew
taurus » de 3 100 CV.

• La nuit dernière, près d'Albuquerque
dans le Nouveau-Mexique, trois expert
des questions atomiques ont trouvé la
mort dans un accident d’avion C’est
Nouveau Mexique que sont essayés la
plupart des engins radioguidés de l'USAF
m Le 7 mai, l’Aéro Club de la Sarre organise, en liaison avec le Club Aérien d<
Paris, un meeting auquel participeront
quelques pilotes réputés, dont Marce
Doret

L'indice d’octane ne doit pas êtreinférieur à 78 et la teneur en
« plomb tétraéthyle » ne doit pasêtre supérieure à 0,4 pour mille.

Ainsi, le champ parait large
quant à la composition. En fait, il
ne s’agit, pour le présent, que d'unmélange d’essence (75 %) d’alcool
(15 %) et de benzol 10 %).
Le sufterenrburant doit être teinté

L’arrêté ci-dessus précise que lesupercarburant doit posséder unecoloration telle qu'il puisse être àpremière vue différencié du carbu~
rant auto et de l’essence aviation

Nous reverrons donc les pompes
roses, bleues, que nous avons connuesavant guerre. .

Précaution utile
J’ai déjà dit que moins détonant

que l’essence ordinaire du commer
ce, le supercarburant présenté pourcertaines voitures de réels avanta
ges. Mais il contient ensemble 25 °/rd'alcool et de benzol, deux produitsqui sont de puissants solvants de
1 huile et ont, par conséquent, l’inconvénient de sécher les hauts decydndres et les soupapes. Il estdonc, avec le supercarburant, plusutile que jamais, voire indispensa
ble. d’ajouter à l’essence une bonnedo«e de superlubrifiant.

Marcel REIf.HEL.

(1) Voir L’Equipe du 7 décembre 1941

LE SUPERCARBURANT
C’EST TRES BIEN...

...AVEC«RETOCYL
GRAPHITË

C'EST BEAUCOUP MIEUX !
car en bretocylant votre supercarburant,
vous assurez le graissage parfait des
hauts de cylindres et la protection complète des soupapes.

Déjà tout indiqué pour l’essence ordi
naire. le BRETOCYL GRAPHITE est donc
le complément indispensable du super
carburant.
PUISSANCE - SOUPLESSE - SECURITE

En vente dans tous les garages, sta
tions-service et motoristes ou, à défaut
BRET-OIL, 4. r. J d Arc IsSy-l.-Mx qui
vous expédiera contre remboursement feo
son coffret de propagande de 15 flacons,
doses correspondant à 300 litres d'essenee
pour le prix de 69S francs

PARIS RHONE
ET LE RALLYE

DE MONTE-CARLO
Réparons une omission ; la Dyna

Panharrl triomphatrice dans la caté-
•rorie des 750 eme et la Ford-Vedette
qui a remporté le Prix (l’Honneur
étaient toutes deux étmipées avec unegénératrice PARIS -RHONE (O. 10
R 13-12 V pour la Dyna et O. 11 R 10
pour la Vedettei et d’un démarreur
PARIS RHONE (D8 1,2 pour la Pan
hard et D11 B 13 pour la Ford).

(le double succès de PARIS-RHONE
vient une fois de plus consacrer l’ex
cellence des conceptions et des réali
sations de la trrande marque lyon
naise rééquipements électriques forte
de ses lonarues années d’pxpérience et
de fabrications pour l’industrie automobile : sfénérstriées et démarreurs
nour les plus récents modèles de t.ou-
-isme (Peugeot 203 Simca-6. Vedette.Dyna), pour les poids lourds, bobines
7 bain d’huile « Etoile » et «

Super-
F,toile ». nouveaux régulateurs de ten
sion. groupes de charge de toutes
puissances

Le pavillon « PARIS-RHONE» couvre(les conceptions ingénieuses et «impies
et une fabrication de qualité.

La saison de motocross
s’ouvre dimanche

à Romainville
L’ASM revendique, à juste titre, l’hon

neur d’avoir introduit le motocross enFrance, én organisant 1a, première compétition le 18 février 1946 à Piscop. Ce
sera donc un anniversaire que marqueradimanche l’ouverture de la saison parle Motocross organisé au Fort de Ro
mainville, à l’ASM. et réservé à sesmembres.

THÉO
UN 15

MEDINA A TENU
ROUNDS VICTORIEUX

ALLÈGREMENT
CONTRE JOSSEAU

(Suit** de l'article de Georges PLKTERS)

Nous n’avons donc pas retrouvé
dans la revanche du sensationnel
combat de Bruxelles le même climat
de ce premier match où Olek frisa
le k.o. pour effectuer ensuite un
prodigieux retour.

Wilson utilisa bien avec brio son
crochet gauche mais'ne se servit pas
d’un uppercut qui est très efficace.

Quant à Olek, nous l’avons dit,
il joua sa chance au début, réussit
même un crochet droit à la face qui
fut accusé par Wilson, mais Stephan
ne suivit pas. Il a toujours le tra
vers de feinter beaucoup sans pren
dre finalement la décision qui s'im
pose, c’est-à-dire faire partir son
poing alors qu’il est en excellente
position.

Ceci dit, il faut reconnaître que ce
combat de poids lourds fut enlevé à
une allure dans l’ensemble bien ra
pide et que la cfualité de la boxe
fut très supérieure à la médiocre
moyenne à laquelle les poids lourds
nous condamnent bien souvent. Mais
si nous décernons aujourd’hui plus
de critiques que d’éloges à Wilson,
c’est que nous avons l'impression de
suivre un travail parfois brillant
mais qui donnait

.
une impression

d’inachevé.

Un challenger insuffisant

Or. parmi ceux-ci figurent les meil
leurs spécialistes français de la spécialité ; Verrechia (champion de France
1949) ; Brassine, Ladevèze, Perlin. Prieur,
etc., etc...

fy fôffoc-tlôtëâ de.
rEQt/EV»m

Légion d’hon
neur. — C’est avec
un bien grand
plaisir que nous
relevons dans les
dernieres promo.
tions dans l’ordre
de la Légion d’hon
neur la nomination,
au grade de che
valier, de notre
ami M Georges
Parmentier, prési
dent du Syndicat
des Depositairesde
Journaux et Pu
blications. C'est la
juste récompense
de toute une vie
de-travail et d’hon
neur, et nous sorti,
mes heureux de
lui adresser nos félicitations les plus
chaleureuses, auxquelles nous tenons à
associer sa digne compagne Mme Par
mentier.

Naissances — Robert De smet. un de
nos correspondants particuliers à Bruxei.
les, est, depuis jeudi dernier, l'heureux
papa de la petite Michèle Nos sincères
félicitations et vœux de bonne santé à
la maman

— Notre ami Georges Charaudeau estl’heureux papa d'un fils Bernard Tous
nos comoliments à notre ami et à Mme
Charaudeau et nos meilleurs vœux afi
bébé

Mariages.
—

Mlle Janine Gangloft, fille
de nos dépositaires de Metz, vient d’épou
ser M Jacques Mansier, officier de la
marinp marchande, en l’eglise St-Martin
de Metz « L’Equipe » exprime tous ses
vœux au jeune couple et toutes ses félicitations à ses amis et dépositaires

— Notre ami Ernest Jeanmenne nousfait part de son mariage avec Mme An
drée Drochon La ceremonie se déroulera
leudi. à 11 h 30. à la mairie d^Herblav
Vos vives félicitations

Nécrologie. — Le rameur Albert Villiot.
qui tut une des gloires de l’Union Nauti
que de Calais, devenu depuis (en 1925)
l’Emulation Nautique de Calais, vient de
décéder à Calais à 74 ans II fut le chef
de nage de l’excellente équipe Villiot, Pé-
chel. Gest. Fouquart qui fut notamment
chamoion de France en 1898 L’équipe
« L’Eglantine » : Villiot. Pëchel. se classa
seconde aux Championnats d’Europe à
Turin la même année.

Vient de naraitre. — « Le Panthéon
v'vant ». magazine de la grandeur hu
maine, n” 1 présenté par M Georges Le
comte, de l’Académie Française (M
d’Hartov. D fond., 232. boulev Saint-
Germain. Paris)

— « Un nommé Langdon », mémoires
d’un agent secret par George Langelaan
(Rob. Laffont, édit.. 30. r Université
Paris)

Congrès. — Les marchands de )our-
naux ont tenu dimanche leur assemblée
generale extraordinaire, au cours de la
quelle ils’ ont exposé leurs principales
revendications aorès avoir réélu leur bu
reau Us réclament notamment : le main-
tien du repos hebdomadairele dimanche,
l’interdiction de la vente à la Criée des
hebdomadaires et la régularisation de"interdiction de vente de certaines publications

Un peu partout. — La section de bas
ket de l’Et. Sp. des Cheminots de Lon-
gueau organise le 25 février, salle « La
Cheminots » d’Amiens, une soirée avecbal de nuit.

TOUS LES JOURS
4UIIETEZ.

« L EQUIPE
»

Si Guy Josseau, jeune conscrit
Orléanais, qui eut la chance inex
plicable de tirer un bon numéro
de challenger au conseil de révision
passé mensuellement rue Nollet,
n’avait pas réussi une belle série
de coups de tête, Théo Médina au
rait très certainement terminé sans
marque aucune les quinze reprises
de son Championnat de France.

M Mazoir, bien médiocre arbitre
hier, attendit le 13e round pour don
ner à Josseau l’avertissement qu’il
méritait depuis longtemps. Médina,
q’on disait insffisamment entraîné,
tint allègrement les quinze rounds,
dominant largement son insuffisant
challenger. Le Gitan chercha le coup
décisif et travailla surtout au corps
avec efficacité.

Josseau avait été touché dès le
début du combat et envoyé deux
fois au tapis. L'Orléanais, tète entre
ses gants, résista courageusement :
c’est le seul et mince mérite qu’il eut
au cours de ce Championnat.

Quant à Théo, s’il n’est plus le
brillant et jeune champion que nous
avons connu, il reste bien notre meil
leur poids coq. Il apporte toujours
dans les combats où il défend son
titre une volonté, une hargne et un
courage remarquables.

Il frappe encore notre Gitan et
son instinct son expérience lui per
mettent de trouver sous des angles
difficiles les points vulnérables et
surtout le foie.

A propos de ce Championnat sans
histoire, en raison de l’insuffisance
du challenger, il faut noter l’inco
hérence, tel qu’il a été appliqué par
l’arbitre, du règlement qui prévoit
le compte de huit obligatoire — dé
fendable lorsque le boxeur au tapis
commence à être compté — mais
sans raison quand il se relève im
médiatement.

envoya Caulet, inconscient, entre lescordes; et le poulain de Copin futainsi compté k.-o. debout.
Si Caulet a subi sa première défaite, c était la première victoire à

Paris de Rosselini dans un matchimportant.
Wilson le plus fort

PREMIER ROUND - Ce noir Wilsonet le pâle Olek, de stature à peu prèsfi. *•*
.
avec un t° rse Plus puissant pourI Américain, entament les hostilités sousle signe de l’expectative.

Olek marque le premier coup, un droit
au corps, et Wilson touche deux fois dugauche au visage. Egalité.

2. — Détaehant ses coups avec plus devitesse que son vis-à-vis, Wilson, ooup surcoup, réussit deux gauches au visage dont
un ébranla légèrement le Français.

Les deux hommes, sans accrochage, sansrappel de l’arbitre, commencent progressivement à s’échauffer. Avantage àWilson.

PESES à L'EQUIPE
WILSON 86 kg. 500
OLEK > 85 kg.
JOSSEAU 53 kg. 500
MEDINA 53 kg. 521

(Limite d«s poids coq : 53 kg 524.)

3. — La bataille est maintenant visible
ment engagée. Au tour d’OIek de placerdeux gauches successifs au visage.

Wilson, avantage en allonge, réussit unbon direct, et voici les deux hommes l’un
sur l’autre, engagés dans un dur corps acorps. Léger avantage à Wilson.

4. — Plus découvert, mais aussi plusdécontracté Wilson réussit de bèaux crochets des deux mains et esquive habile
ment les coups du Français.

L’Américain touche sous tous les angles et, en dépit de la défense courageused’OIek, enlève nettement le round.
5. — Wilson a pris la direction ducombat. Il poursuit un Olek qui pliemais ne rompt pas. Le Français accuse

un uppercut du droit. La fin de la reprise le voit réagir avec vigueur en crochets des deux mains ; mais c’est encorel’Américain qui impose sa loi.
6. — Wilson a lancé un long droit au

visage qui fait reculer le Français. Ener
gique, celui-ci revient cependant au combat
de près.

A son tour, il marque des points pour
ses crochets. Mais Wilson, par ses bril
lantes sorties de corps à corps, réussit
l’égalité.

7.
— L’Américain part en trombe. Un

gauche-droit au viage et Olek, dans les
cordes, flotte dangereusement. Wilson nepoursuit pas son avantage. Le Français
manque d’un cheveu un Joli contre, et
c’est Wilson oui touche encore durement
du gauche. Net avantage a celui-ci.

8. — Wilson est de plus en plus agressif.
Il place une terrible série de crochets auvisage, et Olek fuit précipitamment. On
oroit ce dernier près du knock • down,
mais, récupérant de façon étonnante, Olek
contre-attaque d’un crochet du droit. Les
deux pugilistes se contrent mutuellement
du visage, puis s’accrochent... Round à
Wilson.

9.
— Le rythme du combat se ralentit. Les deux hommes travaillent au

corps. La figure et le torse d’OIek sont
congestionnés. Quant à V/ilson, il n’a
rien perdu de sa tranquille assurance.
Ses gauches, t o u j o u r s ses gauches,
trouent la garde du Français, qui réus
sit de bons crochets au corps. Petit
avantage à Wilson.

10. -- Olek, qui se sait battu, joue le
tout pour le tout et attaque. Mais l’Amé
ricain subit l’orage avec calme. Les deux
adversaires accusent maintenant une fa
tigue évidents. Ils s'accrochent longue
ment. Une ultime attaque de Wilson et
le coup de gong final consacre sa vic
toire finale.

Itavmoml MEYER.

TOUT LE MONDE AVAIT VU BARRI GAGNER

...SAUF LES JUGES !

La première surprise de cette soirée avait été créée par le brun Rosse-llnl qui abattit, dans le premier combat, Auguste Caulet en moins dedeux reprises.
Dans le dernier match de la réunion, Saddok Bahr! avait failli encauser une nouvelle : en effet, après dix reprises très disputées, on s'attendait à entendre le Tunisien déclaré vainqueur quagd, peu inspirés,

les juges firent annoncer avec tout le sérieux désirable que Roger Baouravait battu le Tunisien. On peut se
demander par quel miracle, parquell* subtile addition, Roger gagnait un combat qu'il semblait avoir
perdu.

Sans s’attarder a d'inutiles sala
malecs, le Tunisien puissant — il
était avantagé de près de 2 kg. — etbatailleur s’était jeté dans le combat.
Les crochets du gauche faisaient
mouche et frappaient Baour au vi
sage. On attendait un effort du
champion de France. On l’attendit
longtemps. Pendant six reprises exactement, Roger était embarrassé par
ses longs bras qui paraissaient agglu
tinés à son corps. Peu inspiré. Baour
oubliait son direct du gauche, arme

qu’il possède parfaitement d'habi
tude.

A partir du 7 5 round, cependant,
Baour comprit qu’il était temps de
de sortir de sa réserve. Fatigué,Bahri céda des points. Touché ~par
des uppercuts au corps, le Tunisien,
cependant, se défendit vaillammentjusqu’à l’ultime coup de gong.Baour, certes, termina te plus fort.
Cependant, répétons-le, pour être
trop resté dans l’expectative, il était
largement battu.

Dommage pour Bahri, lequel, àdéfaut de verdict, reçut une belle
ovation. Cela le consôlera-t-il ?

Robert COÎ.OMBIM.

La surprise de la soirée
Par ailleurs, pour ses débuts à

Paris, l’Espagnol Marti III n’a pas
produit mauvaise impression. Il est
assez adroit et ne manque pas d’élé
gance. Il fut toutefois dominé le
plus souvent par les actions offen
sives de Dehaye qui, très en progrès,
obtint une nette décision aux points.

Notons enfin que la soirée avait
débuté par une grosse surprise : le
poids léger Caulet, imbattu et chal
lenger de Baour, a été mis k.-o., pour
la première fois de sa carrière. Son
adversaire, l’Italien Rosselini, réussit
un contre du droit au menton qui

LE PUNCH N’ÉTAIT PAS AU RENDEZ-VOUS

Sous l’égide de
/ V

T >
LE MONUmÆ

.marcel-cerdiBJ Si
Les souscriptions sont* i 25
Le total atteint 87? ^

Au lendemain de la .
I

tastrophe des Açores, il'initiative d'ouvrir une
flHLp elassic

publique auprès de ses
le^'W^^Lirises, <*’

enger un monument à ’ l «elle P 11

de Marcel Cerdon, lo % $<fV%c,o £n
Durant plusieurs

sem»!
Le

dedons innombrables nous ^ KistallC?
des quatre coins de Fran

P#")^B 3l4 ^
que du Nord et meme de l*

lfc^n'
e

Des organisateurs de 9.
192J, 1

le conseil de la FFB prése’^^Hjçg conCU
réunions au bénéfice du PoUI
ment Cerdan » et demondl,®^

avoU' efComité de prolonger la s<n,iIe6
»

d’B
Avec la 29' et dernière des

nous publions ei-desso
us

,
,
«P0 1̂ ’ distcopiions sont maintenant diLBP11 . nouvment doses et nous

teno**»^®,
cier tous ceux qui ont 1 „ a ônotre initiative.

,Le Comité se réunira dtn,^™vel'ê
ques jours afin d'examine, |ll
miers projets qui lui seront,»ir Cpour l'érection du monumentK^Bn’Unb r
Cerdan. flKU
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« Red Top »
D«^èe qt:

a raté le bateayrtïVs^n

NEW-YORK. — Le combat
8^|es[ étapes-

Teddy « Red Top » Davis au
Pilntbés etaieu

Sports de Paris ne pourra avoir nous, Pe!
effet, si le manager améridlonsreçu pers
Edwards et le poids mi -

movarjornbrecht...
Dawson se sont embarqués à (enfin
F « Ile-de-France ». Teddy Davij J'*. 1 l’équipe fc
bateau qu’il

Au reçu d un c9ble de Diclt 1
Lrw Burston s’était aussitôt ml;.,
d'un remplaçant, et il sembl* ('
un autre boxeur noir, le Californ'al

ge Henry, solide poids moyen, t.contré deux fois Dave Sands à S;J

atteignant à chaque fois la
boxerait à Paris.

N.D.L.R. — Gilbert BenaimJ

confirmé hier soir que
raté le bateau... volontairemMl
un important combat a dispuT
U.S.A, Quant à son éventuel]
çant. l’organisateur parisien
encore aucune décision.

février, c
Lle RH«' SIU
|er son dépi
Tprit de n<

is courses
prendra

Uers. Avec

Cyrille Delannoil

chez Félix de Connil

(D’un de nos corresn. L. DEll

Boudeurs, certains populaires ont pré
féré leurs pantoufles et le coin du feu
aux gradins obscurs. Aussi le Palais des
Sports ne connaît pas cette orchestration
assourdissante des grands soirs...

Toujours de noir vêtu, Berretrot ce
pendant ne chôme pas.

Rares sont cependant ceux qui ont
pu voir le K.-o. de Caulet par Rosselini.
Mais J.-C. d'Ahetze, Marcel Rivet, qui
travaille à la mise en scène de

«
Cet

homme est dangereux » (de Peeter Che-
ney), son épouse Suzanne Dehelly, Pierre
Laroche, Max Favelli et Roger Karl,
exacts, pourront dire : « J'ai assisté
la première défaite de Caulet ! »

Joseph Bouglione, Sarane Ferret, Choco
lat (marchand de chevaux) et M.
Mailhe, le roi des gitans de Paris.

Tous évidemment ont gagné leurs
paris...

Plus de cent Orléanais se sont dépla
cés pour appuyer les chances de Jos
seau. Mais Théo Médina n'est pas ou
blié non plus par ses amis gitans, dont
les fçcès cuivrées s'illuminent de joie,
à 1-issue des quinze reprises. Ce sont :
Django Reinhardt, Companeez Hayos,

THÉO MÉDINA: "JOSSEAU
EST UN HOMME DE TÊTE... n

Contrairement à ce oue l'on oour
rait penser

,
l’atmosphère dans le

vestiaire de Théo Médina n’est vas
celle des soirs de triomvhe Le cham-
V on de France et son manager ont
en effet, des divergences de vues surl’entraînement

« C’est bien simule, déclare Mau
rice Guérault avec fermeté, tu ne
remonteras pas sur un ring si tu
n’as pas trois semaines d’entraine
ment..

— Disons quinze jours » rdoond
Médina en élevant la voix...

Mais Guérault ne l'entend pas de
cette oreille :

« Tu es fier de toi » demande-t-il
au Gitan ?

Théo Médina répond par un geste
vague :

v. Je sais bien que te n’ai pas
tait un combat de champion du
monde mais avec Josseau ce n’était
vas facile D’autres se seraient érein
tés inutilement à la tâche commel’ai fait. J’ai rarement eu affaire
à un adversaire aussi préoccupé de

j’avais l’impression de me trouver
sur des terres nouvelles, pas faites
pour moi »Et il eut ce dernier mot :

« Je regrette... »

Ni Josseau, ni Médina ne provoquent
les applaudissements. Quant à l'arbitre,
M. Mazoir, il déchaîne les sifflets.

Parmi les nombreux habitués, MM.
Meunie» (du Père Jean), Ferté (de la
Villa d'Este), Marie (des foies gras), nesifflent pas mais, compétents, ils ne
ménagent pas leurs critiques.

« Le réglementaire « huit » est excel
lent, admettent-ils; encore faut-il qu'il
soit intelligemment appliqué. »

Après la 10* reprise, d'ailleurs, M.
Mazoir ne compte plus.

Olek
: « Cet homme est
dangereux »

Stephan Olek
.

tout compte fait,
est satisfait :

« Ek quoi ! dit-il, il faut voir àqui j’avais aifaire. Vous pouvez m’en
croire : les poids lourds capables de
rester debout devant Wilson ne sont
pas légion. Il est vite et fort. Une
seule droite bien arrivée, et c’est
fini. Mais je me suis arrangé pour
qu elle n’arrive pas. tout en me bat
tant.

Et le fait d’avoir réussi, dans cesconditions, un combat plaisant suffit à me contenter. D'autant plus
que j ai fait grimacer Wilson à plu-

Le combat Olek-Wilson réchauffera
quelque peu l'ambiance. Toutefois le k.-o.
ne se produira pas Les deux hommes, ce
pendant, ne manauent pas d'ardeur et
on lit l'admiration pour l'athlétique
Wilson sur les visages d'Annie Flore,
Junie Astor Jeannette de Brissac, Dany

Dauberson, qui devient la figure fami
lière au Palais des Sports.

Mais bien que Olek fléchisse au hui
tième round, MM. Henri de Richement,
Louis Cartier (les bijoux), Vucher-Bondet
(détectives), Sools (son chapeau - à la
main), Francesco Alvarez et Mme, Jean
Vaillant, Dours, directeur adjoint du ca
binet du Préfet de la Seine, partagent
l'opinion générale

BRUXELLES. — Un fait asseil

tant a révolutionné, hier, le it«
la boxe belge. Fernand Prémonll
fet, a fait annoncer qu’il abssf

officiellement la direction de
le « Red Star » en faveur de s|
et ami, Félix de Conninck.

Tout en restant conseiller techl
président d’honneur du club il
rouge. Prémont a cédé ses respl

tés à de Conninck. En un mot.F

pathique Félix est devenu, hier,I

nager des vedettes belges : Cyil
lannoit, Jean Sneyers, Edgar!f
noit, Fernand Van Etouche,
Etienne, etc...

Mais Prémont ne quittera pss|

pour autant. Il écrira ses mémo!:

en avril ou mal prochains. 111

avec sa perpétuelle apgoissf. |
trée de « Tarzan » Delannoit.

rrait être
1951, nov

d une p
me de sal’équipe

Fest réclam
belges. »
lain des Si:
endra l'avic

participe»
irix de VEcJ
J reprise de
l’ès quoi il

î-San R
; capablf
Van B»

igez au p
Steenberge
que chose

qu'il (ît ? » Van
prêt à p

3n champii

tus le Prcn
[ parisien
aussi le 26[d'être à Pa»

Ber Elan pamise su

ervin
Mourguiart ccrilj

Jean Bretonnel a reçu une lett-J

protégé Mourguiart qui comm|
sa défaite de Buffalo :

« Basilio m’a frappé et ble1^

droit après le coup de gong 1
la fin du 7* round, alors {«J
Paisse les bras. A la vue de imj
l’arbitre m’a retenu sur le
l’appel de la 3’ reprise. J’étWj
car Basilio était alors épuisé 1’

match en main et pouvais }«!

k. 0. »

ira de mèrium nati
apprenant
Bretagne

lu son ccjmi

tr le parcot
lui.

La Ceinture
« Marcel-Cerdan »|

ne songttel point
réunion di

l est parti
Dchetaillée qiauront à 1deuxième

(Saint-Etienr
st, Marinell

skieurs, m»ént de sa p

«Ils préfèrent leurs petites places,
dans l'ombre, à celle d'OIek, dans le
grand ring, que délimitent les sun

lights. »

Jean Antoine, Rudy Hirigoyen, Henri
Boustayne, Kaliougny, de l'Opéra, ont
subi, eux aussi, l'attrait des poids
lourds.

Quant à Rogers, il fredonne auprès
d'André Dasspry : «J'ai vraiment l'im
pression d'être petit. »

BRUXELLES. — Le® 1/8 de

la compétition des poids moy(S|
de la « Ceinture Marcel-Cerdan 1

rouleront samedi au Palais
.de Bruxelles ; Acha (Belg.tVij

(Fr.) : Heyçn (Champ. Bt
Wanes (Fr ) ; Gus Degouvr
(Esp ) ; Gilbert Stock (Fr.i-ü
(Fr.) ; Barthélémy (Fi )-G. RW-J,

Jannili (It.)-Chambraud (Fr.iT
phy (Nouv.-Zéi )-Miiandn <It.)
Wilde (Nigeriai-Poli (It.)

[servira », nejns pas.
| (lan s les Si3
„«/fi Paris ?
Wsse était
itrée au Vél’

On iésa Mathieu

purtant soûl“°us dit-il, rr6e confianc
er

- Par cral

SAN REMO. — Une rr.auva
solda le match qui opposait M1,

thleu à Amleto Falcinelli
^ . . .. - , . ,

Plus allant, nettement «ufflCe qui doit etre egalement le senti-
, pratlç a is avait dominé Falcin/-

ment que ressent Protesi qui, avec Ritter, tendit cependant proclamé... »>
Ray Famechon, Georges Carpentier, Baby 1 De son côté, Bruno MsrostP

•Day, Escudié, Despeaux, Frank Sexton, semblait avoir gagné, lui aussl^

forment une imposante délégation du | qu’un verdict nui 'contre
ring... parmi les spectateurs.

Mais la troupe la plus nombreuse

3 heures éta:

I Berto

sieurs reprises en le frappant forte-\°u du moins la plus compacte est celle j

sa sécurité et les rares coups qu'il
porta ce tut avec sa tête.. »Théo Médina promène mélancoli
quement un doigt sur son visage j

en comptant : \ suivre...
« Une, deux, trois quatre cinn '

boursouflures. Vous connaissez ainsi J

'es attaques de Josseau. Cinq coups j
de tète... »

Mais Maurice Guérault. ne se laisse !

pas apitoyer :
.

\ Aaron Wilson laisse rarement de-
« il faudra que ça change de toute i vjner ses sentiments. Etait-il les nu

façon répond-il d’un air mena- euphorique apres son combat

ment au corps. » , des quinze gazelles de Peyrehorade. Toute
De fait, Olek était à peine marqué. ! 1 équipé est la. Et s il y eut hier soir,

Et ü aurait tort de s’en faire : le 1quelques courants d oir M faut voir en
match fut très clair et agréable ài eux les seu,s responsables.

Michel LEJARI).

CE SOIR. AU CE.yW11

Pierre Carrara

lest parvenups Puisqu’ilfin.
J va reprencJ une arde

verrons le 26Purs au côtéghrrait être s<Jours de

Wilson : « Olek s’est |

bien défendu »

çant »
Mais il lui tend quand même unebouteille d'eau minérale

..
Josseau : « La salle était

trop grande »

était impossible de le lire sur son
visage comme toujours impassible

La dernière soirée
parisienne

de Ray Famechon

le Championnat de P31

Chez Josseau. c’est l’anéantisse
m.ent. Son manager ne lui laisse pas
dire :

« Mon petit Guv. tu as laissé bête
ment passer ta chance... »L’Orléanais secoue la tête. Il acompris : son rêve s’est enfui et
bien enfui.

t Je ne sais pas ùe qui m a pa
ralysé ainsi. Le Palais des Sports,
peut-être. La salle est si grande !
Je me sentais tout intimidé de me
trouver là au milieu de tant de
gens. Habitué à la salle Wagram.

Lss Championnats de Paris K
ne-ls obtiennent, chaque ma)’®1
b au succès au Central.

.Trois combats de poids pluffle
,pour cette compétition formîn>m J

principal de la réunion qui
ce soi* au Central.

Les matches se disputeront
prises, distance rapide, f° rnî

,

J
... .

Girard Denis courageux et 1
Interrompant ses préparatifs de de-

s„ qUai,fler aux dépens d« *

,
Part, Ray Famechon a effectue hier *oir Pi„re Carrara, sec frappeur e 1

.« Olek est fort, laissa-t-il seule-
,
un» dermere apparition au Palais l’épreuve, dqtt as

petite enment tomber, et avec lui ü aurait $P°r*s
- . . .. . _

! gré les efforts de Xavier Rr J
été imprudent de se laisser aller " Notre départ reste j Jacques Lcgmdrc sera le « trolil
à des fantaisies.. »

i nous a PPrlt son ma ".ageL^°le
.

^ e» T-b devrait passer k Pr(1
Il est vraiment royal dans sa robe ;

Tu^'le ^uee^ EiuTbelh3 C
Tou V” n

Pi (
J

de chambre en soie blanche. Pen- t
b
efoj

«
en ce f(uj

°
concerne le match de êrf^7ônt^cT

programme
,[

dant ce temps. Englisch. son mana- ! Ray> it me faudra arriver à New-York | c0?'P Iet®I<iI| t «L
.

p
n

g FVançfiuger, s’affaire, lui plonge la main J p0Ur avoir des précisions sur les dates ; /V’1
n .

Movens
•

Loubrîjgauche dans un seau de glace, lui au Championnat...» i
• m (.lourdscouvre la tête, essuie son torse ruis- j Ray, de son côté, ne cesse de serrer ;

Bouz
|^

prof’
ss

'
( ex3 ) pjumeselant de »«««,...

...
,«»• I f.iva.p™

,
P. dsrrarâ-X. Wfl

üdge
: l’I

1”4/5
a

laiifj
d'agence

de sen
rait été? kUo
h.-,-, ele accompP'itann.que

pal-Richard tEpuant
nis ,

' s nous'rejoues résc,iPCOrriord.
pris, ij ne

(i
lancé était ci

dans i a C0] 01

le record de1 a une horPlus.

« Vous avez vu un Wilson meilleur
et j’avoue j . . |Legendre-P. Patrigeon. P'.*Ki

je n’entends que cela depuis trois 490 fr. Début à 20 h. 45qu’il y a un mois, dit-il
ne pas être mécontent Mais vous ,, - - ira Rav et ee n , esf pasn avez pas encore vu le meilleur

t
j jnf ^

Wilson. Celui qui est là devant vous j '

a quelques kilos à perdre... ' " '

.Et il gagnera de nombreux com- Le numéro 13 (le Ring
bats facilement. » . .Marcel HAN.SENNE. ! V,en ‘ tle Paral,re

LA PAGE
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MEDINA A
BREXEI^

Théo Médina est en
eés pour rencontrer le jeune r

le 3 mars à Bruxelles.
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ACHETE
toutes voilures 1950 neuves

ou voitures 10.090 km origine
p
,
at DEPOT • VENTE

seulement 'OEREY 5, rue des
Haudriettes. TUR. 93-23 et 24.

œsmmsm
135 DELAHAYE

pari et., de confiance. Blanc.
3, rue Fondary - SUF 05-51

0LDSM0BILE
8 cylindres, coach 1939. Radio
très beau, à roder, bas prix
OUBROCA, 3. rue Vandamme.
Paris-14' (M r Galte1 Dan,66-91
H0TCHK

1937. tr Donne
méc., tr bs pns. 225.000 Douet
14 bis, rue Nollet MAR. 87-99
1948 P0NTIAC
1947 0LDS
1940 0LDS

S. A. D. V. A.

areak
MOBILE

cond. tnt
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cond Int

15-SIX 1948
PRIX ARGUS

— 43. rue des
Acacias (17') — ETO. 53-92.

TAI. 73-40
41 et 42

res reçus avant î8 heures paraissent dès le lendemain

RENAULT - DIESEL
AGKD 6 T., plat, rid tr bot)
ét méc et pns. Garage Bobillot
4 bis. pl Bobillot. Charenton
ENT. 23-00 (Métro Liberté)

Citroën Perto 39 6 gl tr. b. et
350 - 8 rue Eugène-Baudoin,
VANVES - Tel MIC. 14-13.

A ENLEVER URGENT
OCCASION RARE

Chenard 38 10 CV carross. V8
eme nve, 5 pns amène nfs.
Prix : 200.000 francs MARC,
34 rue Chemm Vert VOL.00-83

4 CV RENAULT 48
noire, très belle. — 43 rue
des Acacias (17'). ETO. 53-92.
CHRYSL
pi

TALBOT 4™ 1939 CI
portes, état

splendide - Tel SAB. 98-13

RGSENCART 1938 cabr 2
pl

.
très non état. —66 -rue Canibronne SDF. 92-21

26-28. rue de Sablonville 26 28
PARIS-17’ ETO 37 00 et 41-41

10 CV Citroën, coach, 75.000.
47 av. Porte-d Asnières (17 )

VENDONS votre voiture
sous 8 iours.

Eté P. MILLEVILLE. 37 r. des
Acacias, PARIS-17* ETO 11 it0

LOUEZ CITROEN 1949 |

126. rue Lecourbe VAU 10-94

LOUEZ SANS CHAUFFEUR
10 r Duhesme-18<- MON 98-15
Louez a l’Auto sans chautleur
I6,r.d Orléans,NeuillyMa).83-60

401
f» r

coupé bon état. — 63.
rue Letort Tél. MON 32-30
DYNA PANHARD

ER « Air Ftow «
coach 2 ptes 6

tr bel état, 200. SAB 98-13

£ CV RENAULT luxe fin 49.
Reprise - GUILLARD 36,

rue Pouchet-n*- MAR 21-63.

berlineTR. AV. I I BLcremaii
très belle 6. rue Godefroy-13\
G08. 25-0i iM’ place û'Halie)
SIMCA-5 parfait état. —

Prix intéressant
T I 11 BL 1939Me très oeile
11 BL 1938 état ni Austerlitz
Autos. 20. bd de l'Hôpital

Tél PORT-ROYAL 15-18

CITROEN Il B 1940
U BL 1938

Peugeot 201, C l. r ptes pft et
Mathis PYC. C I- 4 ptes impec

i Rosengart, camtte bSc 400 kg
état neuf ROUSSEAU 38 rue Camtte Ford 13 CV. état neuf
la Condamine (17*). MAR.38-31 t 252, r. Crx-Nivert. VAU 42-97.

203 PEUGEOT, état de neut
71 av. de Versailles Jas 00-80
Renault 4 CV luxe, (in 1948
Simca-8, berline luxe 1940
Renault R CV comraerc 60 Ouü
201, fourgon, cab av., 135 000
9. rue Boutard. NeuHIy-sur Sne
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nombreux accèss 290III II A A fourgonnette 1847tlUYA-4

oon ét- gen 270
22 rue Leon (18-) MON 94-07
|y|ONA-4 1935, CI 4 places

état partait . ... 146 009
O A

,
79 avenue d’Italie (1301

V IVA gd sport 4 ptes, 6 pl
en parfait état : 120 000

lo. quai de Passy PARIS
CITROEN 15-SIX

1947 très bon état generaj —45 av de Versailles Aut 07-82
Camtte bàth 207 U 48 280 000
170. rue Ordener MON 82-28
FORD V8 81 21 CV. neuve

AUT. 66-31.

Peugeot 201 4 portes, oon état
Citroën C-4. C.I., mêcan. nve.
Ets P. MILLEVILLE, 37. rue

des Acacias, PARIS (17*1.’

Juva-4 48, parf. ét gén P.L.A
38. rue de Lyon — DID 29-24

particulier vend boulangère
sIMCA-5 1947. état neuf

DORian 57-41.
VEDETTE 15.000 km. nouvelles
modifications 550.000 Aut.66-31|| 1948 cond intér

parfait état
9 CV. Cl état
abs neuf 75 000

31. rue Poliveau. POR 26-79

MATINS

Famil. tr. av Perto 9 pl f rte
état Impec 75. av. Niel (77'»
291. CT 4 p] pns nfs mot nf

Camionnette B-14, part, état
6 CV Fiat, coupe parfait état
74. rue de la Mouzaïa. PARIS

(Métro Pré-Saint-Gervalsi
11 BL. berline parfait état
11 normale, berline unpeccetj.e
Roseng.Super-539 cabr. exc et
Simca-5. oerl px intér 66 bd
Voltaire. Asnières.— ORE.34-11

ACHATS 150 f.

SUIS ACHETEUR
JUVA-4 et TRACTION AVANT
accident, ou très mauvais état
>1 rue Poltveau - POR. 26-79

PAIE COMPTANT
toutes voitures jusqu a 15 CV
THIERS-AUTO, *U rue Thiers

à enlever 90 000 ] BILLANCOURT - MOL. 06-22
Prwno-4. mot 85 tr bien 130
Pgon Oelahaye eme neuf 166
MARC 34 rue Chemin Vert

VOL <*0 83

Part, aeh 4 CV Roseng. 4 pl.
déc. MOL 41 58 9 tt è 17 h

RENAULT Diesel, fourgon 3 5
tonnes, impeccable ... 600.000
LAT1L Diesel tracteur neuf
10 CV 9 000 km STEVA, 74,
rue Petit PARIS - BOT 64 05

CHERCHE
GARAGEOU LOCAL
pr voit superf 300 m2. quart,
indiff Ecr ROL. à L’EQUIPE.

Qitroën P-45 gazo plat, rid
moteur nf Accepte échangé.

Benne hydrauliq Bedtord 5 t.
mécanique garantie - 30. rue
Camp<j-Formio-13*. GOB. 71-85

Moto anglaise 4 CV, 4 vitesses
très bon état - BLANC. 3 rFondary-15* Tél HÜF. 05-51
Moto nve 150 eme cutb 4 vit
sél au pied Repr voit Gutliard
36 r Poochet-17- MAR. 2163
8.M.W 750 eme dans son neut
VENTURA. 63. rue Letort-18
lüraTmiYfiRHia»

944 fam excel
état on« neufs

Colonel-Oudot. Did. 82-83

BERLIET ACHAT COMPTANT
URGENT

VOITURES RECENTES

A céder local nu pr garage
600 m2 env ds 3- arrt Px cpt
2 mill. Ecr. seul. Petit 71, av.

71 av. de Versailles, PARIS. I Gl-Michel-BizoL PARIS 02*».

31, QU GRENELLES.E.C.
BONS PROFESSIONNELS P-2

et P-2 OUTILLEURS
TOURNEURS
FRAISEURS

AJUSTEURS MST
Se présenter de 9 n à 11 n
sauf samedi Bonne cantine

arpe$
SOUS L’EGIDE DE CA

Ce soir, 20 h. 30, au Clisson •

rue Clisson. métro Nation® j
organisée par le Boxing-Sc["

nt
;H

présidence de Georges c®r*'
n

(]
la participation de l’E-S SLJrfl
belins, CB Parisien. CO V)

RECHERCHONS
1 - Bons mecame spécialistes
Simca (non spécial s’abstenir)
2 1 empioyé pr bureau d ate
lier de réparations auto, ayant
connaissances techniques. s<
prés iv refér à M BENARD
87 rue la Boétie. PARIS (8'l

|Jmp!oyeurs. lisez les dpmand
d emplois du lournai Les

Annonces. En vente partout

Voici le sommaire du numéro de lé
vrier de RING gui vient de paraître :

Jean Cocteau poète de la boxe. — Miss
Italie a épousé M Europe ou le couple
idéal Tiberio et Fulvia Mitri. — Londres,
carre/ovr mondial de la boxe, par Jack
Solomons. — A la recherche des poids I

_lourds, pat Georges Février. - Les Irè nûnioD Sport.
tes boxeurs sur tous les rings du monde: A MELUN — Au cours
les La Motta, par Robert Bré. ; les Fa-

, du Rinf, Melunais, Borzesl »

mechon et les Stock, par R Colombim;
pp s- :

Ojhevâl^
les O'Sullivan et les Turpin. par C. W. j )h f

'livrèrent un éxc«l-cp
Herring : les Delannoit. par F. Deiilin l

5 a pCtionné par un match nU)

— Joey Maxim champion du monde. var\ nrttpmçmGeorges Peeters. - Les Championnats de "“matrurs^
S ign»J°n̂

France amateurs - Le classement com- I
vainqu<.ur dp Kehren. O 1*

plet des boxeurs professionnels établi par i r^,. ; , . pj n ,,p _ RuralÜ-
la FFB. - La boxe à Rome, à Bruxelles

.
| De.alosse-Pique. nu

à Genève et à Barcelone — Le billet j ENTRE DOUEE,
mensuel de Fernand Vianey et le messa- j .lu
ge du président Grémaux. J

. npinp à Rome Aussi F,.,
Le n" franco 50 fr. Abonnement 1 an : \ “

.
nelge a R ,f'^

n
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Vit) fr. — Prime spéciale aux abonnes : rj*®®,l
T
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Faubourg \ Royer ^entrera ?f
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arU f9'' C°mPte Chme GodoyaKaLQ

Sys. lepostal rï 575-90 jà g/
enos.Airet, a été report

— — •—- est souffrant
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PETITES NOUVELLES ! -P Le 14 mars, à La )

t-v n j., Dam rencontrera Solaevuw' ûü<
— Dumortier, conseiller technique au! r . çrhmitt b. &u

Central, informe les managers que les | féchard
h Mier>wa. pt*

,Championnats de Paris professionnels j ; (^)̂ ,,

•G0X

poids légers et mi-lourds) débuteront le-,
14 mars. Eng. 6, boul. Poissonnière (bu
reau 314). Paris (9"(.

- A Riom, Pion (Chamaiières) b Cha-!
tenet (Parts), ab 5* et les amateurs de |

i'entinte Chamalièr: s-Vichy b BC 20* de j

Paris 4 vict à 3

- Par suite dt-.s biessures du Rennais i

Bouétara. du Cherbourgeois Louis Gau-)
dm et de ia ma'adlt du Rpido s Houdeiet.;

AS Cherbourg a décidé de reporter au
11 mars ia réunion prévue samsdi der
nier à Cherbourg.
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, | VI;|,I,ES ARTERES APPORTERONT...

SANG NOUVEAU a PARIS-TOURS 1950

j km. conservée
,

mais fin de course I

totalement nouvelle

. Ue
Paris-Tours, qui, depuis sa création, a subi, à

.

cl xL variations d’itinéraire, va très certainement entrer
Eprises' |-ase.|,ij#e P _1 pour la première année — en 1896. Conservant

|d« 350 L
1901 — pour la reprise — jusqu’en 1914 où elle

PnCC ° Elle revint, à ses 250 km. durant la période de la
.314

1923 elle atteint le kilométrage total de 342 km. Ce fut
Iim

1(:onCurre,.ptpnù^^ur! formule
>

retour au passé, course“ pour r
... plate : distance moyenne 250 km.

r
escalade les ceie-1 pormuie qui resta en vigueur — avec
d’avant Azay-lé- quelques variantes, imposées par des

des grosses diffi- raisons techniques — jusqu'à l'an
Mes

distances.
tendance.nouvelle

restent, ma£é à 324 km.
évolution, nouvelle

dernier.
Que sera 1950 ?

Paris-Tours était donc devenu là
course sans difficulté, et nous vîmés,

IfE PIERRE DEUX COUPS A SAINT-ETIENNE...

\lll EST ALLÉ RECONNAITRE
\
(0

l de la Rochetaillée...

L|jg
Van Steenbergen annonce sa rentrée

sUr
route pour le 26, à Oran

Lergen, Lapébie, Marinelli, Albert' Buysse, R. Janssens,V Jodet !...

ÎS je « plateau » d'une prochaine réunion de vélodrome,
-unes des vedettes de la route et de la piété qui nous
r

hier, à L’Equipe.
Ueigen et Lambrecht étaient venus dans un double but :

» de leurs projets... et se péneher sur les comptes du dernierI
Oe qui leur_ permit -- ~

*
fque l'équipe belge du
1

des invités dans la Le Groupement des Pros

ne renonce pas....t.
Georges Cuvelier, qui s’ést rendu hier

à la Direction Générale des Sports, est
resté muet sur lléntretiên qu’il eut avec
uri; importante personnalité de la rue
dé Chàteaudun.

n J’ai obtenu certaines précisions que
je désirais », se contenta-t-ii de nous dire,

Ajoutant :
« Nous aviserons ce soir sur la conduite
tenir. »

Mais comme Georges Cuvelier nr. veut
•r:~,0 riarlpr rip pas ètre Séul à décider c’est le Groupe*
mt de nous parier cte ment au complet rui il convotjuè à 17

les- courses. heures à son domicile.
I prendra le départ des

fers. Avec Bruneel pour

|étapes- . ,
ig étaient ceux de la

«n0US
personnellement.

Reçu personne ». fit re-
ijrècht...

.frit, (enfin) pourquoi le
r, 'équipe belge avait été
(lui qu’il présumait.
I /écrier, à Oran

,
Rjk sur la route

dépit, Van Steen-

au fil des ans, avec ou sans bataille
dés arrivées massives. Paris-Tours
était devenu l’épreuve où l'on comp
tait plus sur lés conditions atmos-
phériqués que sur les coureurs pour
savoir si ce serait du Paris-Tours
« grand cru » ou du Paris-Tours
« appellation contrôlée ».

C’ést pour ces raisons que les
organisateurs : L’Equipe, ont décidé
d’insuflér un sang nouveau à Paris-
Tours 1950.

Que faire pour cela ? Allonger la
distance ? Retour aux années dé
Chinon ? Non.

La distance a. été conservée :
250 km. Des difficultés ont été trou
vées.

Cette année, après le ravitaillement
de Vendôme, 165 km., point straté
gique de l’épreuve, qui sera joint
par l’ancien itinérâire, là course s’in
fléchira vers l’Ouest.

Les concurrents suivront la vallée
du Loir. Première côte à Marcilïy.
Ils descendront sur Montoiré, Trôo et
La Chartre. Arrivés à ce point :
208 km., par la D 29, la direction
sud sera nettement suivie. Ce sera
une ligne droite fortement ondulée
qui les conduira à Tours.

Il restera donc 42 km. à couvrir,
oui, mais 42 km. de qualité. Rampe
sérieuse à la sortie de La Chartre
« Rampaillon » et faux plat un peu
plus loin. Vallonnements ininter
rompus jusqu’au-delà de Chemillé.
Trois km. après ce village un « joli
mur », un vrai. Rien de comparable
avec celui de Bléré. Puis les vallon
nements reprendront et continue
ront. Après Beaumont,vallonnements
et « cuvette » de première catégorie,
double chevron Michêlin pour y en
trer..., double chevron pour en sortir,
ce sera le deuxième vrai mur du par
cours. Langénneriè ; derniers vallon
nements, nous serons à 10 km. de
l’ârrivéé.

Il ne restera plus que la descente
de la « Tranchée », le franchisse
ment du Pont de Pierre, la traversée
dé la ville et la plongée sur le Victor-
Lefèvre.

Nous avons, bien entendu, étudié
et reconnu l*ensemble du parcours.
Nous en avons jaugé tous les kilo
mètres avant de prendre notre déci
sion. Nous pouvons vous affirmer
que l’état des routes est en tous
points excellent. Que leur largeur
est légèrement supérieure à celle de
l’ancien tracé. Que la D 29 permettra
l’évolution des gros pelotons jusqu’à
l’arrivée, si gros peloton il y a, mais
ceci est une autre

>
histoire. Paris-

Tours 1950 sera un nouveau Paris-
Tours.

Jean GARINAULT.

APPEL A LA SAGESSE !

Les membres du Groupement des cyclistes professionnels
sont convoqués cet après-midi chez M. Georges Cuvelier, leur
président.

On nous a dit « Vous n'avez vu, en approuvant le nouvel arrêté
ministériel, que la satisfaction d* votre phobie contre l'intervention de
l'Etat dons le sport privé...

>»
PHOBIE ? Non. DOCTRINE ? Oui. MM André

Morice et Gaston Roux sémblêrit partager cêtte manière de voir puisqu'ils
laissent la Fédération dirigeante dmatéur maîtresse des destinées de sôn sport.
C'est dons l'ordre.

MAUVAISES PENSEES

Coup sur coup, nous avons lu deux déclarations :

M. Joinard. — Si le Groupement des pros GENE l'action de la FFC, nous
jetterons l'EXCLUSIYE contre lui... »

M. Cuvelier. — Si M. Joinard o souhaité que la représentation des coureurs
en activité fût de 8 individualités au lieu de 6, c'est pour pouvoir, plus
aisément, faire de la SURENCHERE ouprès des coureurs en leur promettant
monts èt merveilles pour lé PRIX de leur silence et de leur dévouement... »

Vélléités déclamatoires Bases de départ excécrables.

UN « A PRIORI » IMPOSSIBLE !

On nous a dit encore, en allusion à M Joinard : « Vous ne connaissez
pas l'homme. Il a l'âme et le comportement d'un dictateur. Les représentants
de la Commission professionnelle à lo Commission sportive nationole ? Il
les mettra •< dans sa poche »... »

Nous avons répondu
: « ...Vous nous racontez des sornettes. Autrement,

il faudrait supposer que les représentants du cyclisme professionnel ne sont
que dé pauvres « minus ». A priori : impossible ! Nous avons d'eux (et vous
deyez avoir d'eux) une opinion plus honorable... »

AUUEZ-Y CARREMENT AFIN...

Nous nous tournons vêrs les dirigeants qualifiés du Groupement des
cyclistés professionnels (réunis aujourd'hui près de M. Cuvelier) pour leur
dlré ;

« Votre Groupement n'êst pas dissous La loi nouvelle lui permet de
se faire réprésenter majoritairement à la Commission professionnelle (consul
tative) et honorabléméht au sein de la Commission sportive nationale
(délibérante). Elisez vos représentants en toute conscience. Demandez-leur
d'entrer dans le nouvel appareil sans idée préconçue. D'étudièr le rouage
nouveau, d'apporter leurs remarqués, d'y défendre vos intérêts mais sans
acceptation de personne Vous étés assez grands garçons pour savoir dire
OUI ou NON lorsqu'il le faut ! N'écoutez pas les conseilleurs de l'obstruc-
tiôn ou de l'abstention. C'EST SI FACILE DE TOUJOURS ET TOUJOURS
PROTESTER !... Prenez l'arrêté tel qu'il est Efforcez-vous de l'appliquer.,
un peu commè si vous l'aviez rédigé.

Votre force sero d'autant plus gronde si vous dévez, un jour, y pro
poser dès soustractions ou odjonetiOns !... » Marcel OGER.

SOUFFRANT TERRIBLEMENT DES JAMBES
AVANT L’AMERICAINE DE DIMANCHE

jrrait être son équipier
§1951, nous laissa-t-on
U d'une part, Kint ar-V de sa carrière et,
i l'équipe Bruneel - Vantérè7 r 7; 5 LAPEBIE N’A PAS OSE DIRE
ain des Six Jours d An-
|dra l'avion pour Oran
sparticipera avec Kint

de l'Echo d’Oran.
[reprise de contact avec

i quoi il préparera ac-
[an-San Remo.
Jst capable de gagner.

Van Buggenhout à
bgez au palmarès que
fsteenbergen à 25 ans !
ique chose d'impossible
1rs qu'il est en plein
jer.t ? » Van Buggenhout

prêt à parler sur les
bn champion du monde

Premier Elan
parisien

[aussi le 26 à Oran, mais
[d'être à Paris'Te 15 mars
lier Elan parisien, course
mise sur pied par

[«vira de mise au point
Tfcium national », nous
[apprenant encore qu’il

Bretagne avec Lam-
son cijjupagnon d’en-

LA VÉRITÉ A BRUNEEL...
Pour pouvoir arracher sa participation à La Ronde de 144 heures

d’Anvers, Guy Lapébie a failli perdre son « punch », à pied, sur les pavés
d'Anvers et les lattes du Sportpaleis,en parlementant avec ses managers,
le directeur de ce vélodrome et ses futurs équipiers.

Aussi, était-il légèrement inquiet dimanche, lorsqu’il prit le départ de
l’américaine de trois heures, au Vél’
d’Hiv’, en compagnie de Bruneel.

« J’avais sans cesse répété à
Achille, nous disait Guy. qu’il de
vait s’entraîner, sortant des 6 Jours
de Gand, Bruneel me dit : « cette
fois Guy, je suis prêt à vaincre, car
je suis rodé, et loi ? »

Moi, je n’osais lui répondre que
mes démarches, mes séjours sur le
bord de la piste à Gand, mes tra
cas avaient singulièrement entravé
la bonne marclie de mon entraine
ment durant les 3 jours qui précé
dèrent l’américaine d’hier. »

[r le parcours du Tour
lui, ne songe qu’au Tour littéralement.
* tel point que, diman-
j,reunion du Vél' d'Hiv’
U est parti grimper le
petaillée que les « Tour
1auront à escalader au
i deuxième étape contre
[Saint-Etienne

- Lyon.
|t, Marinelli trouva la
T skieurs, mais il n’était
™ de sa petite recon-

Un aveu
Guy avait raison car, s’il fut ex

cellent, c’est parce que, courageux,
homme de métier, il fit de son
mieux pour se montrer à la hau
teur de Bruneel qui « éclaboussait »

lpvira », nous dit-il.
TW pas.

Pan* les Six Jours
Paris ?

pse était également
pée au Vél’ d’Hiv'. cela

souffert d’une
F Us dit-il, mais surtoutt «e confiance. Je n'osais

Pï*r crainte d’être
heures était mon am-

[«t Parvenu au-delà de
^Puisqu’il reprit troisI1 v

,
a reprendre l’entraî-

#r
Te

,
ardeur accrue.N ons le 26 février, àZT1

-
coté d’Adriaens-

six
T etre son équipier

P Jours de Paris. —

Ne
: ri3”4/5

4 5 au km. !

bien
sensationnel le

bs., i., kilomètre lancé,Kianni
(,,

iLccompli aux Jpi>x
l

nn'Que par l’Australien
mant

Aard de 5” c’était
iis 1 nous avons, en»ues «‘serves sur la

Lapébie refuse (pour
l’instant) de courir les

6 Jours de Paris

Vainqueur l’an dernier des Six Jours
de Paris, Bruneel-Lapébieseront-ils au
départ de la Ronde de 144 heures
parisienne en 1950 ?

« Rien n’est moins sûr, nous dé
clarait hier Guy Lapébie. Tout dé
pend des conditions qui nous seront
faites. -

Si nous ne pouvons nous
mettre d’accord après les Six Jours
d’Anvers, je m’entraînerai sur route
et participerai à Milan - San Remo.
Achille Bruneel, lui, sé reposera. »

_ P. B.

iMlifi agence avaient
de" i 5

pris
,

U nous faut re-

u
T ou réalité un

Ont C01TesPondants
i d

' ou simplement ou-ns la colonne des se-

[
tt‘Y E’im rd i?e Mookbridge

-
a une honorable pér

it J’avais mal aux jambes, nous
confiait-il d’ailleurs, et fai fait
comprendre à Achille qu’il était inu
tile de continuer nos attaques une
fois le tour d’avance pris. Pourtant
Bruneel continua et je dus souffrir
pour tenir le coup. »

La souffrance fut, en réalité at
ténuée par le fait que dans les der
nières 25’ de course, à part Kint
et Van Steenbergen, personne ne
songea à leur disputer la victoire.

Bruneel et Lapébie. vainqueurs,
adoptés, voyaient leur rôle d’anima
teurs transformé en celui d’obser
vateurs attentifs.

Les seuls qui auraient pu les in
quiéter étaient Kint-Van Steenber
gen et Grauss-Goujon.

Or, les deux Belges avaient, mani
festement, pactisé avec eux et ils
ne recherchaient qu’une chose :
l’élimination de Grauss-Goujon de
la 2• place.

‘Dommage car les deux ex-VCL de
Ruinart 'méritaient une meilleure
récompense pour les efforts qu’ils
avaient généreusement produits de
puis le début de la course.

L’avantage «le Grauss-Goujon
Grauss-Goujon se sont affirmé,

en effet, les plus réguliers de nospistards depuis qu’ils ont décidé
d’associer leurs volontés. Ils possè
dent cet avantage sur les autres que
Grauss « débouche » rapidement
des pelotons, alors que Goujon tient
excellemment tous les rythmes im
posés.

Car, a part Goussot-Carrara. Ca
deau-Bouvard (ce dernier mal en
point dimanche), les formations
françaises sont pauvres en hommes
« électriques.» du genre Bruneel.
Van Steenbergen. Godeau. Carrara
et même Goussot.

Ce sont eux qui font « le spec
tacle », les décisions, et leurs équi
piers le travail ingrat, mais néces
saire.

C’est pourquoi notre opinion
qu’en général les Français sont mal
« mariés », reste toujours valable
— P. B.

Des Championnats régionaux
de cyclocross

ANJOU. — J. Macé (ASPTT Nantes),
les 20 km. en 1 h. 5’ 25’’ ; 2. Caiileau
(Cholet), 1 h T 5" ; 3. Challans (ABS) :

4. Véron (.Quélaines) ; 5. Métivièr (Sau-
mur) etc..

AUVERGNE — 1. Jean Blanc (COC).
les 22 km. en 50' 35 ’, sur bic.iFrance-
Sport pn. Dunlop ; 2. R. Geminiàni
(UCC), 1/2 r. ; 3 Durand (Cosne), 11. :

4. Ortega (ACC). à 34” ; 5 Bulidon
(AOC) etc..

CHAMPAGNE. — 1. Josselin (UVC
Aube), les 22 km. en 1 h. 10' 17” ; 2

Cor,roux (PC), 1 h. 10' 46” ; 3. Côntardi
(UCM) ; 4. Gradelet (VCC) ; 5. Miche
let (BCR), etc.-.

CONSTANTINE. — 1. Val (MOC), les
25 km. en 1 h. 2’, suj- bic, Mervil, pn.
Dunlop ; 2. Ligas (CCC), 1 h. 4’ 30” ;
3. Doul, 1 h. 5’ ; 4. Maccario : 5. Ma-
medi, etc..

FRANCHE-COMTE — 1. Bon (Beau-
lieu), les 23 km. en 54' 45” ; 2 De
Gribaldy (RCFC), à 1 r, ; 3. Rossler
(Pontarifer), à 3 1. : 4. Nicod (RCFC).
57’ 29” : 5. Bulle (UCB). tous sur bir
Mervil, pn. Dunlop.

GUYENNE -- 1. Demanès (ASPTT
Bordeaux), les 22 km. en 1 h, 25 40”
sur bic Elvish, pn. iWolber ; 2 Micas
(ASPTTB), à 20 m ; 3. Bergegér (VCR)
4. Castilion (VCL) ; 5. Raoul, etc...
* LANGUEDOC. — 1. Colomiila (FLL
Perpignan), 23 km. en 1 h. 23’ ; 2. Trille
(FLLP), m. t. ; 3 S. Orts (Montpellier)
4. Conesa ; 5. Dabazach, etc..

LORRAINE. — 1. Emile Haa.g. sur bic
Excel), nn. Dunlop ; 2. Bauvin : 3. Bou
lier. etc...

NORMANDIE — 1 Mignon (Coutan-
ces) les 21 km en 1 h. 10’ ; 2. Aubry
(Lisieux), 1 h. 10' 40” ; 3. Duponchcl
(Sotteville) ; 4 Billaux (Maronne) ; 5.
Tessier (Gacé), etc...

ORLEANAIS. — 1. Georges Meunier
(CC VierzoH), 24 km. en 1 h. 9’ 59” sur
bic.

,
La Perle, pn Hutchinson ; 2. Gri-

moin (UCB), 1 h. 11’ 35” ; 3. R. Dan-
guillaume (AVT) ; 4. Buffard (UCG) :

5. Ringuedet (VCM). etc..,
PYRENEES - 1 Menu (JST), 37

42” ; 2 Pascal (UCM). à 52” ; 3. Mon-
cassin tTVC) ; 4. Lanot (JST) ; 5. Ser-
radou (UST) etc...
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VACOSSXN VAINQUEUR A EPINAY. —
Sur le beau mais pénible parcours du

1VC Epinay-Orgemont ce fut le Trlellois
(Albert Vacossin qui s’adjugea la victoire
| Clasç. : 1. Albert Vacossin (UCR
j Triel) les 18 km en 37’ sur bic. Thévàl
12 Dubois (CCC); 3. Teiliér (ASPE); 4
I Haroann (ESDI! 5. Brunet (ESD) ; 6. Le
goffe (UV 14); 7. Bacon (CSM 7e); R

_ . .. ,
,Van Cauwenberghe (ECV); 9. Mingot (V

Qui osera prétendre que nos vaillant5 CAC) • i 0 Chantier (CCA) ; 11. Roos: 12cyçlotounstes héros de la V et der- : Sprgu’es: 13. Tabary: 14. Lambert: 15
niera sortie Alcyon, ne sont pas des cou- j Rjvjère' 16 Skora: 17. Betailie’ 18. Bus

Eole fit souffrir
les cyclotouristes !...

rageux
Bravant les intempéries, un imposant

peloton prit, dès S h. 30, le départ à
la Porte Maillot afin de découvrir la lé
gendaire « bannière ». Celle-ci, cachée au
carrefour de la Butte-au-Liard, au nord-
ouest de Vélizy fut bien vite « repérée »
par la cohorte des poursuivants.

La superbe bicyclette Alcyon tirée au
sort revint au jeune Claude Dretteville.
— R. D

1

DES RESULTATS
CHALLENGE RODIER. — Class. fin. ;

1. Jean-Claude Maury, 127 pts ; 2. Mor
gan 94 pts : 3. Gugnen 89 pts ; 4. Oalli

,
Ï^'t^uc ‘Vessies Gouseô'n’^KSNj’- ‘fi'

7fi pts. tous quatre rie l'USBP sur bic. |

Rodier ; 5. Gallois (SDUSi, etc.

schots; 19. Bernard; 20. Follorou, etc
BELTRAME REMPORTE LE PRIX DE

PIERREFITTE (FSGT), — Le Prix de
Pierrefitte organisé par l'ASP a vu triom
pher Mario Beltrnme qui fut constamment
en tête avec Vincent Ceci. Un des favoris,
Muntrez, fut accidenté dès le 1er tour
après avoir passé en tête en haut de
la côte du départ. Roland Watel, autre
vedette, fut victime d'un départ anticipé
et perdit un précieux terrain qu’il ne put
entièrement combler

fies, — 1. Mario Beltrame (St-Denis
US), les 18 km. en 54’ 52”. sur bic
Pillât pn. Mondial Champion: 2. Ceci (A
SD) à 3 1.: 3. Roi. Watel (ESS) i 3 1.;

m ANTDANTIVOL NEtMAN

te seul livré êo /érte

-o,
Hslüitqpx.p*

i», 20 I rancs

)» l °<,.3 ' r ec°on0r'’

P OFFREZ ÜN BILLET DE IA
LOTERIE NATIONALE

Muntrez (ASD>: 7. Pedergnana iCSBM)
8 Tonnelier (ESN); 9. Igau (ESN)
Stolz (ESN); IL Rob Watel (ESS): 12
Mertz (ASP), etc.

1er des moins de 20 ans ; Tonnelier
(ES Nanterre) sur bic. Franzil.

Après lé Prix dé Pierrefitte, der-
nier* épreuve accordant des points
pour le Championnat de Paris, «e
classement est t; suivant ;

1
.

Vineent Ceci (AS Oranoy), 78
pts, sur bic. Chaplait, pn. Hutehin-
son ; 2. Beltrame, 68 ; 3. Muntrez,
60 ; 4. Roi. Watel, 53 j 5. Garel,
52. etc...

— Il semble que la Marne n’a pas du
tout l’intention d’abdiquer dans le U>
Cross des Rameurs. Cadets, juniors, se
niors galopent à qui mieux mieux et
Riousset, entre autres, espère bien de
montrer, une fois de plus, scs excellente
qualités de pédestrian.

— Les régates de Cognac auront lieu le
9 juillet.

— Un stage interrégional de moniteur,
aura lieu au Centre de l’Aviron de Mà
con, sous la direction de Jean Cottes, au
cours de la seconde quinzaine de Mars.
Des stages auront lieu ultérieurement
en Algérie et au Maroc.

SEULE LUCIENNE SCHMITT S'INTERCALE

PARMI LES AUTRICHIENNES

au cours d’un magnifique slalom géant
gagné par l’étudiante Dagmar Rom

(Suit»’ «!« l’artii’le de l’ierre ABOUT)

Mais reprenons cette première
et grandiose journée inaugurale
par son début, au fil des heures.

Cltance et ciel dégagé
La chance est avec les organisa

teurs. Après une importante chute
de neige (26 cm.), le ciel est complé
ment dégagé, ce matin, pour
Lépreuve d'ouverture. Le soleil illu
mine ia piste du slalom géant Ain
si, après avoir inspiré les pires
craintes, les Championnats mon
diaux d'Aspen débutent sous les
meilleurs auspices.

Il fallait au moins ces circonstan
ces favorables pour redonner con
fiance aux compétiteurs !

Autre surprise : ce n’est pas à
midi que commence le slalom géant,
féminin, mais à 9 h. 30.

Suzanne Thiolière blessée

Après une nuit relativement cal
me. les Françaises prirent sans trop
d’énervement le premier départ en
chais-lift sous la conduitè du capi
taine James Couttet.

Le programme consistait d’abord
à repérer la piste, en groupe, sous
ia direction de Dick Durance qui
traça le parcours. Pendant cè temps,
les garçons, également groupés, déra
paient 'sur la piste elle-même pour
ta débarrasser de la couche super
ficielle de neige non damée.

Une de nos filles manquait à l’ap
pel. Suzanne Thiolière dont la mal
chance est bien connue et qui était
arrivée à tire d’aile au dernier mo
ment, chuta bêtement en s’arrêtant
sur une bosse lors de la reconnais

sance du terrain avec Robert Faure,
Elle se tordit la cheville gauche.
Baine lui conseilla tout d’abord de
se faire radiographier aussitôt, ensuite de se reposer afin de retrouver
ses moyens pour les autres épreuves.

Ce coup dur n’a pas entamé le
moral des autres femmes qui, après
une première descente sur le côté
gauche de la piste, remontèrent sans
perdre de temps pour pouvoir ef
fectuer une nouvelle descente

Elles ont littéralement photogra
phié le terrain. Leurs visages sérieux
lors de la remontée, pour le vrai
départ cette fois, indiquait une pré
occupation confiante.

«
Le tirage au sort nous est favo

rable
,

dit James Couttët. Je plains
Celina Seghi qui a tiré le numéro 1.
Ce n’est jamais une bonne affaire.
Par contre, nous avons deux filles
très bien placées : Lucienne et
Georgette qui partent en 6* et 71

position. Avec Micheline au milieu
(14e) et Jacqueline vers la fin (23’J
nos filles sont bien réparties. Elles
pourront profiter, le cas échéant,
des changements de neigé, toutefois
peu probables avec ce temps. A mon
avis, on glissera aussi bien à la fin
qu’au début. »

Mais voici l’heure.
Trois filles non concurrentes ouvrirent la piste : Proxauf (Autri

che). Gillis et Berg (U.S.A.) et Celi
na apparut, là-haut, un grand es
poir au cœur...

Le finir de James Couttet
Sans avoir l’air d'y toucher, James

Couttet nous avait dit, la veille,
i après le tirage au sort ;

« Vous connaîtrez le résultat
après le passage de la neuvième
skieuse. »

James avait-il une raison parti
culière de prononcer ces paroles ouétait-ce un simple hasard ? Tou
jours est-il que cette neuvième par
tante, précisément la jeune Autri
chienne Dagmar Rom, relégua Trude

| Beiser à la seconde place et Lu-
cienne Schmitt à la troisième.

Pendant que Lucienne reprenait
ison souffle, on surveillait la venue
| de Georgette. montée sur les skis
; de Couttet. Sans aucun doute elle
Jglissait moins; sans avoir l’air fati
guée, beaucoup plus calme que les

.autres, elle s’étonnait de son temps
médiocre (1’ 36” 9/10) :

« Pas possible, disait-elle ; j’ai
I poussé et j’ai eu l’impression d'al-
.
1er très vite. Ce n’était pas la peine

| de me donner tant de mal pour
\ trouver des skis ! »

Resi Hammerer restait dans la
1 bonne moyenne avec l’33” 1/10 et les
spécialistes considéraient déjà le
classement comme acquis lorsque la

: blonde Dagmar Rom, sans crier gare,
réalisa en souplesse 2/10 de moins
que Trude et 4/10 de moins que Lu
cienne Schmitt. La course indivi
duelle était jouée. Mais la course

LE CLASSEMENT
1. Dagmar ROM (Autr.).. 1* 29" 6
2. Trudi Beiser (Autr.) .. )' 29" 8
3. Lucienne Schmitt (Fr.).. 1' 30"

4, Erika Marhinger (Autr.), 1 '31 "8;
5. Ânnalise Schuh-Proxhauf (Autr.),
1' 31' 9; 6. Lydia Gastrein (Autr.),
1' 32" 7; 7. Resi Hammerèr (Autr.),
1' 33" 1 ; S. Katie Rodolph (U.S.A.),
1' 33" 4; 9. Andria Mead (U.S.A.),
)' 33" 5; 10, Micheline Demazières
(Fr.), 1' 33" 8; 11. Sara Thomasson
(Suède), 1' 34" 1; 12. Celina Seghi
(It.), 1' 34" 3; 13. Jacqueline Màr-
tel (Fr.), 1' 35" 3; 14. Suzy Harris-
Tyrring (U.S.A.), 1' 36" 2; 15. Olivia
Ausonia (It.), 1' 36" 3; 16. Georgette
Thiolière (Fr.), 1' 36" 9; 17. Rosè-
mariè Bleuer (Suisse), 1' 38" 2; 18.
Paula Khan (U.S.A.), 1' 38" 5; 19.
Janette Burr (U.S.A,), 1' 41" 1; 20
Lois Woodworth (Can.), 1' 43" 4;
21. Bryhild Smoen (U.S.A.), 1' 43" 5;
22. tvic Pinching (G-B) l'45"2; 23.
Laura Allin (Can.), l'45"3 ; 24. Nor-
ghild Niskin (Norv.), l'46"S; 25. Be-
rit Stensby (Norv.), l'49"8; 26. Rose
marie Schutz (Can.), 1' 57" 7; 27.
Sandra Tômlinson (Can.), 2' 6" 6;
28. Margaret Owen (Can.), 6' 47"
(chute).

Une seule abstention de dernière
heure : Suzanne Thiolière, blessèê

blement heurté, réussirent & s'inter
caler avant Micheline Demazières,
dizième.

Saluons l’équipe autrichienne qui
a remporté la première manche de
façon éblouissante.

Les Français, sur la piste, encou
ragèrent leurs camarades et ne per
dirent, ensuite, pàs une minute pour
effectuer leur ultime séance d’en
traînement... avec l’espoir dé pren-
drè, demain, unè revanche ! Le duel
n'est pas terminé !...

POUR QUATRE DIXIEMES DE SECONDE !
Schm tt-C outtet a perdu le ti

tre mondial du slalom géant pour quatre dixièmes de seconde, mais la gracieuse et brune Chamoniarde
réussit à s’intercaler dans le. peloton serré de la coalition autrichienne.

Lucienne, née le 27 novembre 1926 à Chumonix,,est mère d’un enfant.
Aux Jeux Olympiques, Lucienne s'était.-classée-dixième en descente et avait enlevé en 1949 le combi

né et la descente slalom des Championnats du Canada et d'Amérique;
(Photo Roger LYON)

DANS I I' SLALOM GEANT AUJOURD’HUI
QUINZE POSSIBLES, CINQ FAVORIS...

ET UN SUPER FAVORI
:

COUTTET
(Suite de la première page)

insisté d’une part pour que le da-1
maqe soit poussé au maximum, d’au- j

tre part pour que l'importance du.
premier groupe soit aussi réduite :

que possible. Mais sur ce point. 1

prévois une bataille encore plus rude
que pour les dames ! »

Quinze favoris
Puisqu'il n’est pas possible de faire

autrement, prenons donc les choses
comme elles sont. Qui portera le
premier titre masculin de slalom
géant ? Je vous ai dit,' à propos de
la descente, qu’il y avait une ving
taine de gagnants possibles.

Une étude serrée, faite avec des

POUR LA TROISIEME FOIS MARIE
ISAKOVA CHAMPIONNEDU MONDE DE
PATINAGE DE VITESSE. - MOSCOU. —
500 m. : 1. Marie Isâkova (U.R.S.S.I
49” 9/10 ; 1.000 m. : 1. l'atiana Kare-
ina (U.R.S.S.) 1’ 49” 2/10

.
3.000 m.

.
1. Rina Joukova (U.R.S.S.I 5’ 36” 8/10;
5.000 m. : 1. Zonaide Krotova (U.R.S.S.'
il' 12” 9/10. — Class. gén. ; 1. Marie
isakova 230 pts 990 ; 2. Z. Krotova.
332,830

.
3. H. JoukQva, 233,413 ; 4. M.

Atonova, 236.766 5. Anikanova ; 6. Ka-
relina ; 7. Valovova ; 8. Akifieva, ttes
p.R.S.S. ; 9. Thorwaldsen (Norvège) .; 10
Kholchtchevkikova (U.R.S.S.).

N.D.L.R. Rappelons que les records
du monde appartiennent à la Norvégien
ne L. Schou Nielsen depuis 1937 avec :

500 m. 46” 4/10 ; 1.000 m. : r 38” 8/10;
T.500 m. : 2’ 38” 1/10

,
3.000 m. ; 5’

29” 6/10 et 5.000 m. : 9’ 28” 3/10.
MEETING D’OSLO. — 500 m : 1. John

Verket (EU), 43” 4/10 (meilleure perform
de l’an.) ; 2. Ken Henry (EU). 43”
5/10. — 5.000 m. : 1. Hjalmar Andersen
(Norv.). 8’ 17” 9,10 ; 2. Lundberg (Ni.
R' 29” 3/10. — 1.500 m. : 1. j. Werket
(EU), 2’ 19” (meilleure jDerf. de Lan.)

.2. Andersen (N) ; 3. Liaklev (N). —
10.000 m. ; 1. Andersen (N), 17 15”
7/10 ; 2 Liaklev ; 3. Hangli

JURINA MIKOLOVA A OSLO. - La
fameuse patineuse^ Jiirina Mikolova est
arrivée à Oslo où elle participera aux
Championnats d’Europe pour lesquels
douze nations (Hongrie, Danemark. Au
triche, Belgique, Tchécoslovaquie. Italie,
Angleterre. France, Finlande. Suède.
Suisse Norvège) sont engagées — A. D.

PETITES NOUVELLES

— Les Danois Rasmussèn-Bech ont en
levé le tournoi international de patinage
artistique à Copenhague.

—
Voici l’équipe américaine qui parti

cipera aux Championnats du monde de
patinage artistique du 6 au 8 mars ?

Londres : Dick Button, Jimmy Grocan
Hayes Allen et Austin Holt (hommes)
Yvonne Shermann, Virginia Baxter. Sonja
Klopfer, André Mc Laughlin (fém.)
Miachel et Karol Kennedy. Irène Nagui-
re-Walter Muelbronner. Eward Bodel
(Mr.Mrs 1,

Lois Wàring-Michael Mogean
(couples 1.

.
— Au Sporting Victor-Hugo en Coupe

de l'Ouest, Lions de Paris b. Tilburg.
10 à 5 (4-2, 4-3, 2-0).

— A Bâle : Canada b. Suisse, 8-2 (4-1.
2-0, 2-1). — A Neuchâtel ; Young Sprin
ters b. Chamonix, ll-0 (3-0, 2-0, 6-0). —
A Brno ; Tchécoslovaquie b Matteus
Pojkarna de Suède. 3-1 (3-0. 0-1 0-0)

IL
LES CHAMPIONNATS DE PARIS. —Résultats de la première journée des

matches retour : RCF b. PUC, 3 sets à
2 ; RCF b. Métro, 3 à 0; PUC b. Métro.
3 à 1 ; Stade b. Clamart, 3 à 1 ; Stade
b. AS Russe, 3 à 0 ; AS Russe b. Cla
mart. 3 à 0 ; SSkols b. Presse, 3 à 0 :
Sokols b. Levallois, 3 â 1 ; Levallois b.
Presse, 3 à 2.

— Second match international de la
saison, la France, le 11 mars, rencontre
ra le Portugal.

— Les Yougoslaves, qui ont fait, di
manche soir à Bordeaux, une brillante
exhibition sous la dénomination de « Par
tisans » de Belgrade, joueront le 16 aMontpellier contre le MUC et dispute
ront ensuite deux rencontres en Italie :Modane et Ravenne»,

spécialistes de tous les pays, malgré
leur répugnance à livrer le fond de
leur pensée, permet, en faisant quel
ques sacrifices, de réduire le champ
à quinze favoris. Les voici, groupés
par nation, et par ordre de valeur
probable dans cette spécialité nou
velle :

Autriche : Pravda, Schopt, No-
gler. France : Couttet, Oreiller, Penz,
Pan'.sset (viennent ensuite dans l’or
dre: Lacroix, Pazzi. Baud). Italie:
Zeno Colo, Gartner. Norvège : Eriks-
sen. Suède : Nilsson. Suisse : Gros-
jean, Schneider. U. S. A : Reddish.
Matt.

Parmi ces quinze, essayons main
tenant de limiter encore le champ
pour trouver cinq hommes II faut
évidemment donner leur place à
Zeno Colo, pour sa belle saison 1949
et sa forme actuelle, et au champion
olympique Oreiller, dont la gaîté
contraste avec le sérieux de l’Ita
lien, ce qui est un signe bien connu
de l'excellence de l’état général de
l’enfant de Val-d’Isère. Nous réser
verons deux des trois places qui
restent à deux champions peu
connus chez nous mais qui ont fait
sur tous une impression constante,

M. Barth, president de la Fédéra
tion américaine, était hier de très
bonne humeur ét voulait offrir un
verre à James Couttet. Malheureu
sement une loi du Colorado interdit
l’alcool le dimanche après 10 heures
et cette générosité demeura sans
effet.

tant nar leur vitalité que par leur
classe de skieurs. Il s’agit de l’Au
trichien Pravda et du Norvégien
Erikssen. Ce dernier est un b.ond
et solide gaillard, adroit, et d’un
tempérament de fonceur si bien éta
bli que l'on dit de lui « qu’il ctagne
ou qu'il éclate » Il reste encore une
place que nous réserverons pour la
bonne bouche. Elle appartient à
Couttet dont chacun prononce ici le
nom avec des sifflements admiratifs

Couttet a déboulonné Colo

Si avant l’arrivée des Français,
Colo était le grand homme, James,
depuis qu’il s'est montré sur les
pistes, a pris sa place. A tel point
qu’à la veille de l’épreuve le slogan
est • « Pour gagner, il faut d'abord

Des beefsteaks spécialement com
mandés par nos slalomeurs leur se
ront servis aujourd’hui comme plat
de résistance. II ne manque que les
pommes frites pour se croire a Pa
ris mais Couttet et Cie auront une
bonne purée, ce qui est mieux pour
des athlètes !

battre Couttet ». C’est l'opinion des
officiels français; c’est l’opinion des
coureurs français, c’est la crainte
des Italiens, c’est la bête noirê des
Autrichiens.

Pourquoi Couttet ? Parce que sur
ce terrain très spécial qui plairait
à Jacques Goddet (ce serait un par
cours idéal pour le Tour de France),
le plat n'existe pas ! Grosses ou pe
tites, les bosses se suivent sans se
ressembler et la technique merveil
leuse du champion du monde, le
plus applaudi lors du défilé inaugu
ral, fait penser au slogan de cet
amortisseur fameux qui « nivelle ia
route ». Outre cela James pense
très sérieusement à l’épreuve, et s’y
est préparé moralement, physique
ment, matériellement, comme peut-
être il ne le fit jamais. On sent
l'homme sans peur et sans reproche.

Quant à Colo, nous saurons mardi
s il peut porter sans dommage le
poids inouï de sa saison précédente.
Il m’a fait personnellement l’impres
sion d'être au summum de sa forme
Il s'est montré très fort lors de son
dernier entrainement en slalom et

l ne craint personne quant à l’expé-
! rience Classons-le second, devant
ii’Autrichién Provada qui paraît ac-
ituellement. supérieur à tous ses
l compatriotes.

Oreiller viendrait ainsi en qua-
| trième, mais avec lui, sait-on ja-
i mais ? Alors qu’on le croit plus
I fort en descente il nous prépare
1 saps doute un « géant » formida-
! ble. Enfin le cinquième serait Eriks-
sen car lui aussi paraît mieux doué

j pour la descente pure
Ouf ! Pour un non spécialiste du

iski j'ai vraiment pris de grands ris-
jques ! Heureusement que la neige
j gui tombe toujours sera, le cas
échéant, une bonne excuse pour

« J’ai attaqué à fond »
explique Lucienne SCHMITT
ASPEN. — Il fallut bien trois mi

nutes à Lucienne pour reprendre son
souffle ce qui donne une idée de la
sévérité de cette course pourtant
brève puisqu'elle ne durait qu'une
minute et demie.

Dès son arrivée, ayant récupéré,
Lucienne demanda son temps et celui
de Trude Beiser, mais marqua une
grande surprise à l'annonce des
1' 29" 6/10 de Dagmar Rom.

« Ah ! oui, c'est la petite blonde !
Je ne jais pas comment elle s'y est
prise mais elle avait l'air de glisser
diablement vite !

Pour moi, j'ai sauté la route en
poussant partout au maximum.

Cette fois les garçons ne pourront
pas me reprocher de né m'être pas
lancée.

Jè ne crois pas être capable de
faire mieux, mais 4/10 ! Un virage
plus serré èt tout pouvait changer !

Je ne sens plus rnès pieds, j'ai dû
me laeér trop serré, »

De son côté Mme Desjardins es
time

« Nous avons maintenant un point
de comparaison entre les Autrichien
nes et les nôtres. Luciennè peut fort
bien réussir méreredi et les autres sè
rattraper. Tout va être mis en œuvre
pour arracher la victoire dans lè sla
lom. »

Dagmar Rom sera fêtée !

(De notre eorresp. part. Serge DRAVE)
1NNSBRUCK. — La nouvelle de la Sen

sationnelle victoire de la jolie Dagmar
Rom s’est répandue comme une traînée
de poudre dans las rues de la ville.

Ici lèé spécialistes comptaient beaucoup
sur Trude Beisèr et Erika Mahringer,
aussi le succès de notre jeune étudiante
a-t-il produit l’effet d’une bo?nbe !

Rappelons que Dagmar Rom, élégante
slalomeuse, est une délicieuse « girl »
blonde née le 16 juin 1923 à lnnsbfuck.

En 1946, Dagmar enleva tous lès titres
juniors autrichiens.

En 1947, sa grande année, si Ton peut
dire maintenant, Dagmar s’adjuge aux
Championnats du

.
monde universitaires

ae Davos, la descente, le slalom et le
combiné !

Egalement le trophée suisse du Mont
Lachau; les Championnats universitaires
d’Italie en descente et combiné, ceux
d’Autriche en descente devant Zucker.t,
Ktcclcer et Hammerer avec la 2* place
du combiné devant Hammerèr èt du sla
lom spécial devant Mahringer.

En 1949, peu de résultats : 3• au sla
lom de Badgastein et aux Championnats
d’Académie d’Autriche, 4' en descente,
3* au combiné et 2 k au combiné spécial-

Somme toute agréable surprise què ce
titre mondial qui viendra en corbeille de
noces lors de son prochain mariaje avec
son camarade d’innsbruck, lè fameux
Egon SchOpf, l’idole des foules autri
chiennes.

par équipés se poursuivait avec un
petit espoir, pour les Françaises,
d’améliorer la situation, et une vo
lonté farouche pour lès Autrichien-,
nés de s’assurer un succès sensa- !

tionnel.
Erika Mahringer résignée

La passionnante bataille de ce
Championnat dura donc dix minu
tes Ce fut bref, mais émouvant. Cela
commença par les larmes de Gabler-
Proxauf qui, après avoir effectué
l’ouverture du parcours, éclatà en
sanglots : elle avait l’impression de

Championnat fédérai
du Jura : Liardon

se taille la part du lion
(De notre envoyé spécial PUTET)

LONS - LE- SAUNIER. — Deux cents
concurrents s'alignèrent au départ dé
l’épreuve de descente du Championnat du
Jura. L’enfant du pays, Jules Liardon,
surclassa tous ses adversaires èn descîntè
ét ên slalom et même dans lè saut où
il profita de l’absence du champion suisse

(Conrad Rochat.
L’ensemble du concours a été caracté

risé par la belle tenue des juniors qui
côtoient les seniors aux places d’hon
neur.

Signalons en outre le tout jèunè espoir
Pierre Cretin-MaiUnaz dé Bois-d'Amont,
qui. âgé de 10 ans, se classe 10* du saut
juniors àvèc un total de 114.2 pts.

iL’scentc homme* : 1. Jules Liardon
(Bois-d’Amont), 56” ; 2 R. Prost Dame
(Morez) et L. Bêrrhont (Mont-d'Or). 1’
8” 1/5. — DescciHe dâttié» : 1 Muriel
Lîd, 1’ 12”, 4/5 ; 2. Bossêrt (Bçsaiiçon),r‘25” 4/5; 3. Gay (Mont-d'Or). 1’ 31”.
— Fond jun. : 1. Michèl Lacroix (BAL
42’ 28” ; 2. M Bâ'land (Morbier), 42’
33” : 3. Roman (Les Rousses),' 43' 36”, —
Fond dames : 1. Odette d’Hespel (Reims).
58’ 5”

,
2. Cécile Benoit-Lizon (Lès Rous

ses), 58 47” ; 3. Josétte Baisse (Lés
Rousses). 60' *7”. — Fond hommes: 1
Gérard Perrier (Les MolUnes), 83’ 2” ;
2. J Perrier, 83’ 4” ; 3. A. Lacroix
(BA), 84 28”. — Slalom dames: 1, Ni
cole Bossert (Besançon), 70” 3/10 ; 2.
Gay (Mont-d’Or);1 71” 1/10 ; 3. Lamy
(BA), 76" 1/10. — Slalom hommes: 1.
Jules Liardon (BA), 84 r’ 2/10; 2. Bçr-

uccés sensa-1mont (Mont-d’Or), 88” 3/10 ; 3 Àrbez
(BA), 90” 2/10 ; 4. G. Lacroix, 96" 1/10;
5. Benoit (BA). — Saut jun. : 1. Jean
Panier (Chaux-Neuve), 190 pts 3 ; 2.
Vandêlle (Les Rousses), 173,1 ; 3. Grand
'Morez) 171,8. *— Saut seniors: 1. Jules
Liardon. 214 pts 8 ; 2. F. Raymond (Fon-
cine), 187,6 i 3. Yerlÿ (Foncine), 187.5

EN SLALOM

bien glisser et sé désespérait de ne
, — Championnat du monde de penta-

pas courir officiellement : | thlon d’hiver : 1. St. B. Haase (Suède1,
« J’ai été éliminée parce que : 2

.
Lt. Riens (Suisse1 3. Schild (Suisse).

justifier mes erreurs. Voulez-vous j j’étais la plus vieille et surtout la
i une dernière impression ? Les Frnn-1moins jolie. J’aimerais pourtant bien
( çais feront une grande course. Ce j connaître mon temps pour prouver
j n’est pas moi qui le dis, mais Des-(que je vais aussi vite que les au
1 chiens, Faure. Par sentiment peut- j tj/es. »
(être. Mais également Oestgard Ber- Je ne sals pas sl on lui 'donna
! man, Menardi, Bershland, Ehns, j satisfaction, mais la suite des évé
1
Seelos. fe ils se trompent

,
du moins ] nemen|;s prouva que Seelos avai

I serai-je en bonne compagnie. raison de faire confiance à la jeu
T ro r»r\'TurTVTC’ n? tcnr\T ;nesse <3 ui l’intéresse plus que laLUS rOlIlNh D ASrUIN beauté. U allait en etre convaincu

en constatant la défaite de sa prin
cipale favorite Erika Mahringer, pa
la grâce des vingt et un ans de l’é
tudiante d’Innsbruck. Dagmar Rom
qui réussit à glisser mieux que les
autres et à éviter les sauts sur les
quels ses adversaires perdaient un
temps précieux.

Après le drame préliminaire, nous

GEOKGKS PAINISSET
FAVORI DE ROBERT FAURE
ASPEN. — Robert Faure a une terrible

j confiance en Geôrgês Panisset sur les
chances duquel il a parié dix dollars.

« Vous faites bien dé me prévenir, ré
pondit Panisset en plaisantant, car „ _ . - ,i'étais en train de me demander si je entrâmes dans le vif du sujet avec
ne devais pas me sacrifier pour l'équipe.! un joli parcours coulé de Celina
Nous sommes en effet sept Français pour Seghi. que Menardi embrassa mcon
trois titres et je vais être obligé d'en ' tinent, sans avoir d’ailleurs une
enlever un pour ne pas vous faire per-(idée très exacte de ce que signifiai
dre !» j son temps : 1’ 34” 3/10. La venue

Panisset est un bon garçon ! I plus lourdé, plus heurtée de Bleuer

/vui-Tf r n* .vient DT) et son temPs de 1’ 38” 2/10 donne-
OKE1LLER DISPARU... rent un moment des illusions à

ASPEN. — Toute la soirée une déli- l’Italienne., mais Marhinger se char
cieuse Américaine parcourut le village à
la recherche d'Oreiller auquel elle dési
rait offrir un cadeau.

Le champion olympique demeurait in
trouvable.

Il était tout simplement au restau
rant en train d'improviser de douces
mélodies.

Notre fantaisiste est un calme !

Avec ses frères
Benoît Carrara remporte

la Coupe
du Maquis de l’Ain

HAüTEVILLE.
— La quatrième édition

de la Coupe des Maquis, disputée sur
deux boucles de 6 kilomètres tracées sur
une neige bien glissante, est revenue aux
trois frères Carrara. A la fih de la
première boucle leur avance n’était què
de 6 secondes, mais à l’arrivée et sous
l’impulsion de Benoit, en pleine forme
61 Daruf*C

1

’aprte-midl T
Bienod Benoit ê

nn
fe

r
viterL'A

récidivait, remportant la Coupe Morand. ;
d 1 refusaient

avec 14” d avance sur l’équipe deuxième1 ^°s chionos eux-mçtnes 2efusaien
du Ski oiiih d 0 Lnmnnès de se prononcer et c est le coeurau Ski Club de Lompnês. nattant que nous attendions le ver-

1 Benoit Oreste et facifiqur Carrara t dict des appareils de Pfister.
(SC Lompnès), 56 25 ; 2. Maubet,
Emin, R. Bailly :SC Lompnès). 58' 26” :
3. Séytler, Juillard. J Bailly iSC Lomp-
hès), 1 h. 9' 15” ; 4. Bloch, Borello
Laureys (CSM Vienne). 1 h. 12 36”. —
Leblanc.

vite d’enlever tous ses espoir
a la championne transalpine. Ce petit corps bien proportionné donnait
en épousant sans heurt les courbes
terminales une extraordinaire im
pression de vitesse. y

Avec le temps de l’Autrichienne
l’31” 8 10. on entrait cette fois dans
la zone des gagnants. C’est contre
elle que la lutte allait maintenant
se circonscrire et déjà son sourire
prenait un air battu ;

« On peut aller plus vite. Je n'ai
pas gagné aujourd’hui, tout au
moins .ie ne le crois pasL’Américaine Andrea Mead, elle
sauta d’une manière impressionnan
te et attaqua avec audace tous les
virages mais restait à plus d’une
seconde en 1’ 33” 5/10.

Pendant ce temps on annonçait
un très beau passage de Trude Bei
ser. la solide Mme Jochum qui était
la première à faire moins d une mi
nute et demie, effaçant les portes
d’un joli mouvement d’épaules.

De son côté Lucienne Schmitt qui
était dans la roué de Trude allait

CHAMPIONNATSFEDERAUX DU DAU
PHINE. — ALLEVARD. — Descente : L
Reygnier 1’ il” 1/5 ; 2. P. Avenier
1’ 14” 1/5 ; 3. P Cio-Godard 1’ 18” 1/5.
Slalom géant :

.
Gaviétto 1’ 28” 6/10 : 2.

Avenier 1’ 30” 8/10 ; 3. A. Cio-Godard

Deux dixiémes de plus !

« Etre battue de si peu, se lamen
tait Mme Desjardins, quelle mal
chance ! »

Les Autrichiennes, ainsi que nous
l’avions prévu, eurent le dernier mot,
tour d’abord parce qu’elles alignè
rent six concurrentes au lieu de
quatre, ensuite et surtout parce
qu’elles placèrent leurs six filles
dans les dix premières contre deux

1 31” 2/10 et P Cio-Godard m t. Sla- Françaises seulement
lom géant dames : 1 Yolande Colomb; En’effet, derrière Rom, Beiser et
1’ 20” 6/10 : 2. E. Avenier 1’ 26” 4/10 j Marhinger, Schuh-Proxauf prit en-
Fond sen. ; i Magnat l h. 23’ 22" : 2

; , core i a 5* place, la toute fraîche
Puissat 1 h. 25’ 2

,
3 More) i 25

.
Lydia Gastrein (18 ans) la 6* et.

30’. Fond jun. : 1. P. Vacher 49 30
.

| Hammerer la 7*.

1. SA Meaudrais i h. 56' 53” ; 2: Gs Mu- :
Ameiicames, Katie Rj°^oiph

rois 2 h. 10' 14” ; 3. US Autrans 2 h. et Andrea Mead, maigre d énoime
U’ 45”. — Ph. G. (risque et un style en force, terri-

Les demi-finales
du Championnat (le France
LYON. — A la Bourse du Travail, les

meilleurs lutteurs régionaux se sont af
frontés, au titi'e des demi-finales des
Championnats de France amateurs, avec
lès représentants dés comités d’Alsace-
Lortaine, Bourgogne, Franche-Comté et
Lyonnais Les vainqueurs sont qualifiés
pour le* Championnats de France, le 25
février, à Paris.

52 kg. ; 1. Gimenez (Bourg.) ; 2.
Walter (Àls.) ; 57 kg. : L Taurines
Bourg.) ; 2-: Ogier (Lyon.) ; 62 kg. :

1. Vayrou 'Bourg.); 2. Mannhardt (Âis.K
67 kg. : 1. Butigny (Bourg.) ; 2. Jala-
bert (Lyon.) ; 73 kg. : 1. Barnay (Bour.);
2. Robert (Lyon.) ; 79 kg. : i. Nock
(Bourg.) 4 2. Liermann (Als.) ; 87 kg. :
1. Renaud (Bourg.) ; 2. Grun (Als.)
lourds : 1. Gouenvent (Bourg.) : 2

Roccatti (Lyon.).

LE CHAMPIONNAT DE L’ILE-DE-
FRANCE DE LA FSGT. — Disputé Cl)
lutte hbre ét réservé aux 2e séries :

62 kg. : 1. Rudelle :PP) ; 67 kg. :
1. Bigot OOB) : 73 kg. : 1. Laoacastet
(PP) ; 79 kg. : 1. Harratelie (Montreuil)
Par équipes : 1. Presse Parisienne.

PETITES NOUVELLES

— Une rencontre entre les équipes de
Vincennes et de Liège aura lieu samedi,
en soirée, à Vincennes.

VESr>€KT1*MnmTRE
ESCRIME

TOULON REMPORTE
LA COUPE MOMER

Officieux Championnat de la Marine a
1 épée (par équipes de trois tireurs), la
Coupe du Capitaine de Vaisseau Moniej
s’est disputée sous ia présidence de
I amiral Egon entouré de diverses per
sonnalités. dans la salle d’armes du
Cercle Militaire de Paris.

L’équipe de Toulon, avec le maître
d’armes H»rvé et les lieutenants de vais
seau Moley et Sanguinett, remporta je
trophée avec six victoires d’équipe La
Marine de Paris, qui détenait cette coupe
l’ar. dernier, battue par Toulon, dut se
contenter cette fois de la seconde placé
devant l’Ecole Navale.

Rés. : L Toulon (Hervé, Moley et
Sanguinett). 6 v. ; .2. Paris (Aubert.
Chambert-Loiret. Guillou). 5. v. ; 3. Ecole
Navale (Le Bert, Roger, de la ViUaglé),

1, ; 4 Ecole principale service santé:
Brest : 6. CFM Mimizan : 7. Cher

bourg.
BASKET

CHAMPIONNATDE FRANCE
DEMI-FINALE

Gén. Versaille* b. BM Mimizan 43—32
RLÜB\

— C’est Jeudi prochain, sur le terrain
de Bègies, que sera rejoué le match

Train Toulouse-93* RI Courbevoie,
omptant pour la demi-finale du Cham

pionnat de France. Le premier match
disputé Jeudi dernier à Begles s’était ter
miné sur lt score % â I.



Matheu reprend sa place dans l’équipe de France

au détriment de Héricé
IL MANQUE SEULEMENT DEUX ELUS AUX 16“ DE FINALE D'EXCELLENCE

(Suite de l'article de Georges DGI H KIM)

quey n’est pas rayé de nos papiers,disent les sélectionneurs. Il a de taclasse et il sera rappelé II nous aséduits devant l’Ecosse, mais inquié
tés face à l’Irlande

. : sa défense au
•pied fut mauvaise ce jour-là sonjeu parut manquer encore de maturité et ses attaques d’envergure
Lauga est assurément un trois-quarts
centre plus solide. Aussi, nous l’avonspréféré à Merquey... »Bon ! Mais pourquoi n'avoir pasplacé Lauga au centre, en y conser-

Mauroux
au cas où Arcalis...
Nous avons annoncé dans notrenuméro d’hier que, victime d’une

déchirure, Arcalis ne pourrait pasjouer. Ayant reçu des nouvelles
rassurantes de Brive

,
dans la matinée d’hier, les sélectionneursl’ont

néanmoins retenu
Mais ainsi que notre correspondant Armand Sourie l’écrit parailleurs, il est probable qu’en définitive Arcalis sera contraint derefuser la sélection. Le Briviste.

après avoir consulté la Faculté,
avisera la FFR demain ou jeudis’il est ou non en état de jouer
En cas de forfait, c’est Maurnux.
de Cognac, qui semble avoir le
plus de chances d’être convoqué.

vant néanmoins Merquey, c'est-à-dire en éliminant Dizabo ? Parce
que Dizabo, aux yeux des sélection
neurs, est toujours le meilleur destrois-quarts centre français.

On a le'droit d avoir une opiniondifférente et de classer i 1. Merquey,
2. Lauga, 3. Dizabo Jusqu’à preuvedu contraire, malgré une amélioration de forme certaine, Dizabo n’a
pas encore retrouvé cette Humeuroffensive si plaisante qui en fit,naguère, un international brillantVoilà pourquoi je me range du ccté
de ceux que la décision des sélectionneurs a irrités : l’élimination
de Merquey ne repose pas sur desraisons solides. L’objection que j'airapportée ? Objection non valabls
(à mon sens) !

Lauga prenant au centre son poste

habituel, la place de demi d ouverture devenait ainsi vacante. Le choix
de Pilon était attendu. Il n’a peut-être pas été époustouflant dans 1pmatch AS Soustons-CA Périgueux,
mais il est incontestable qu i) est
un demi d’ouverture de talent IIl’avait prouvé, l’an passé, contrel'Angleterre, à Twickenham, où ilfut le seul Français de la ligne d’at-taque que la démonstration anglaise
ne décontenança.

Il aura Dufau pour partenaireVictime du rappel du demi de mêléedu Racing : Lasaosa. Quel pèche
grave expie le Dacquois éliminé VMystère ! S’il n’a pas « flambé »contre l’Irlande, Dufau avait étéfort terne devant l’Ecosse. Les séleo-tionneux-s estiment que l’un vautl’autre. Question de forme et ilsdisent Lasaosa mal remis d'une bles
sure qui date du dernier match deColombes. Ignorent-ils donc que La
saosa fut excellent avec l’US Dax,dimanche, contre le RC Vichy ?.

Non ! Décidément, pas d'accord
sur ces lignes arrières. Inutile cependant de tirer davantage sur le sélectionneur : le match du 25 février
nous départagera

Quant au pack, rien à dire ! Leretour de Matheu, de nouveau engrande forme, était souhaitable. Héri
cé disparaît C’aurait pu être Biénès,
sur la touche depuis huit jours, ouquelque autre, cela ne changerait
pas grand chose. La première ligneavait joué convenablement contrel’Irlande ; la deuxième ligne aussi.
Les sélectionneurs les ont donc
conservées. Elles accompliront encore

de manière satisfaisante leur tâchedevant les Anglais. Matheu, revenu,mettra un peu d’ordre dans le jeu
des avants quand il sera nécessaire

Mais quelle mouche a piqué lessélectionneurs pour qu’ils éliminent
Merquey ? Je m’excuse de revenir
sur cette question et de terminer
par cette interrogation, j’avoue ne
pas comprendre...

MOULINS, St-JUNIEN, PRADES, NANTES, St-JEAN-DE-LUZ
CÉRET, DECAZEViLLE SE SONT QUALIFIÉS IN EXTREMIS

L’Angleterre
rappelle Hofmeyr

Les sélectionneurs' de la Rugby
Union d'Angleterre ont formé hier
l'équipe qui jouera contre la France
le 25 février à Colombes. Il est sur-
prenani qu'ils n'aient apporté au
cune modification dans ce pack quej'ai vu samedi, à Twickenham, tenu
en échec par sept avants d'Irlande
il est vrai déchaînés ! En lignes
amères, deux changements, l'un
heureux, l'autre sur lequel je ne me
prononcerai pas : Uren, l'arrière,
avait été, non pas franchement mauvais, mais très médiocre; il est éli
miné, TOxoman Hofmeyr, sensation
nel au cours du match Oxford-Cam
bridge, revient à sa place; à l'aile
gauche Botting, qui n'avait pas
commis de faute, est remplacé parHyde dont ce sera le premier match
international. Les meilleurs atouts
du XV d'Angleterre restent donc la
paire de denrs Moorel-Preeceet l'aile
droite Boobyer-Smith Si les avants
d'Angleterre leur donnent quelques
occasions de manifester leur talent,
la France n'aura pas la partie facile
— G. D.

ANGLETERRE Hofmeyr, Hyde,
Cannell, Boobyer, Smith; (o) Preece,
(m) Moore; Small, Adkins, Roberts;
Jones, Matthews; Holmes, Steeds,
Kendall, Carpenter.

LE SORT D’ARCALIS ENTRE LES MAINS
DU MASSEUR DINARD !

(De notre correspondant particulier Armand SOURIE)

Ainsi les poules de six du Championnat d’Exceilence A ont faitconnaître d une manière définitive leur verdict et seule la poule A feraattendre un dimanche supplémentaire les impatients.
Donc à la lumière des résultats de dimanche on peut tirer des conclusions et nous ferons remarquer que I intérêt des seizièmes de finale —phase suivante de la compétition — sera d’autant plus grand que lesvainqueurs disputeront la saison iprochaine les poules de brassage l’obsy a été accroché à Verdun.

A Restent à jouer : Stade Français- Qu’importe... puisque la situation était
Annecy et Lons-le-Saunier- Bourgoin déjà éclaircie.
Roanne et le Stade Français sont qua T°us les favoris ont gagné di-
lifiés quoi qu’il advienne. Il reste très •

' anche et le match nul de Prades à
vraisemblable qu’Annecy et Bourgoin ^yonnax a sauvé de l’él mination les
connaîtront l’amertume de l’élimina-1 „?

0

ta „,’"s ’ ,-.
<?’*uta !1t

t
due^ Givors

n’a pu résister à Grenoble dont les
attaquants semblent retrouver la for
me

B Sur le poteau, Moulins et St-Junién ont coiffé leurs adversaires.
Ces deux clubs ont réussi d’excellentes P0rt-Vendre& éliminé r/e rnarinmperformances car il n est guère facile. ° 1 Mires, éliminé ae marque
de s’impoi-er soit à St-,Tunien. soit à E. L’émotion a été grande car lePantin

. .
| Stade Nantais

et St-Jean-de-Luz. queC. Les Parisiens du CASG estiment, l’on ne voyait point vainqueur?, ontavoir été battus par des coups de pied. I réussi à battre respectivement Libour-

LES QUAUFtES
AUX SEIZIEMES DE FIXALE

A - Roanne. St. Franc.. X..., X...

, .
~ Tulle, Tours. Moulins. Saint-Jumen

C — Métro, Montceau les
•

Mines.Poissy, CASG.
D - Chambéry, Grenoble, La Mure.

Prades.
E - Libourne, Trignac. St-Jean-de-

Luz, Nantes.
F — Oloron, Pamiers, Gujan-Mes-

tras. Poitiers
G — Chàteaurenard, Lannemezan.

Decazeville, Céret.
H — Bagnères. Maulëon, Espéraza,

Hendaye

A. — LE STADE FRANÇAIS, ENLEVE PAR
ARIETTA, TIENT LE LEÂDER EN EÇHEC !...

Stade Français et AS Roanne j 6-6 (3-3)
COURBEVOIE.

— Roanne a présenté une belle équipe, athlétique etrapide qui sut — tout en ne forçant pas outre mesure son talent —donner une excellente réplique à lin Stade Français, aujourd’hui animed’idées belliqueuses. A un essai stadiste marqué’ par Duthen ; Castrorépliquait par un but sur coup franc qui mettait les deux équipes àégalité.

BRIVE.
—- La blessure de Roger Arcalis que d’autres jugèrent bénigne

un peu prématurément, nous avait causé de sérieuses préoccupations
dans la soirée de dimanche C’est nous, malheureusement, qui avions
raison. Il s’agit d’un claquage assez sérieux dans la partie postérieure dela cuisse droite. En bref, une déchirure musculaire survenue dans les

circonstances suivantes, à 3 minutes
EN RAISON DE LA RECLAMATIONDU S.C. ANGOULEME

L’U. S. Bergerac ne jouera peut-être pas
les seizièmes de finale !

de la fin de Lourdes-Brive

L’émotion des supporters charentais est loin d’être calmée et l’incident du joueur albigeois Loubet qui, expulsé par l’arbitre avec le concours•du délégué sportif, à la 75* minute fit mine d’aller aux vestiaires puis sejoignit à nouveau à ses camarades, est loin d’être terminé.Le drame a voulu que Loubet se mit si bien en vedette qu’il participa à une action qui donna la victoire à Albi à la 79* minute. D’aueunsaffirment même que Loubet marqua

1 M. Laurant, président de l'US
Sedan-Torcy, fait actuellement le
tour des grandes maisons de textiles
de sa bonne ville

Motif : il tente d'en persuader
les directeurs de payer les appointe
ments de février dès le 24 de ce
mois.

Car le 26 Sedan rencontre Mon
treuil à Reims en 1/8 de finale de
la Coupe et il importe que tous les
supporterspuissent s'offrir le voyage

D'ici que le football intervienne
dans lo discussion des conventions
collectives il n'y a pas des kilomè
tres...

* Un lutteur qui ne s'amusait guère
aux Championnats de Paris de lutte
libre (FSGT) c'était bien le jeune
P. Ruddel,

C'est que papa était au premier
rang et papa lui avait déclaré :

« Si tu ne gagnes pas je te fiche
une correction et tu pourras choisir
un autre sport ! »Papa est l'actuel champion de
France mi-lourds de catch..

Ruddel junior a gagné.

essai de la victoire (9-8), FRUS-
ANT AINSI LE SC ANGOULEME

ÜE LA QUALIFICATION AUX 16"
1>E FINALE.

Nous avouons que la phase confuse
ne nous a pas permis de détermi
ner le marqueur Les Albigeois unanimes indiquèrent comme auteur de"essai le joueur Launay,

U est évident que Loubet a commis
une grosse faute, et Tl est encore plus!
ormal que le^ Angoumoisins aient!

fait des réserves sur la validité de!
et e^sai. L’arbitre, M Crochet, souspression des joueurs charentais a;

reconnu la matérialité des faits et a!
consigné dans son rapport la légiti
mité de la réclamation du SU Angou-
lême.

Avant de savoir comment vont main
tenant se dérouler les événements, il
est peut-être bon d’indiquer que M
"rocher (malheureusement pas à la
hauteur de la tâche qui lui fut confiée) n’annnla pas comme il convenait la phase litigieuse! Il se contenta

e renvoyer une seconde fois aux ver.tiaires Loubet et fit poursuivre la partie pn reconnaissant, l’estai comme valable.
Faute - indiscutable du joueur Loubet et erreur, manifeste de

,
l’arbitre

Crochet., telle est la conclusionprovisoire,à tirer de cette affaire que”on va maintenant tirer au clair à
FFR.

M Roubert, président de la Com
mission des Financés du Conseil de
la République, rappelle volontiers ce
souvenir du temps qu'il était rap
porteur du budget des sports

« J'ai voulu éplucher les subven
tions, à commencer par celle de
mon département J'ai relevé une
subvention d'une vingtaine de mille
francs attribuée à un club disparu
depuis 18 ans et dont le président,
attributaire légal, était décédé de
puis quatre.

. »
On ne dit pas si les héritiers

continuent à percevoir les arréra
ges...

1 II se peut qu'il n'y ait pas scission
à la FSGT. Du moins de partage en
deux tronçons autonomes. Ceux qui
n'ont plus leur place dans l'actuelle
Fédération travailliste pensent qu'il
y o déjà suffisamment de fédéra
tions en Fronce pour n'en pas créer
de nouvelle.

Mais ils cherchent si l'on ne pourrait dos les accueillir ailleurs Du
côté de l'UFOLEP par exemple...

1 Marcel Hansenne faisait dire ici
même la semaine dernière à Georges
Milton :

* J'ai vu le match France-Ir
lande et le lendemain Stade Fran
çais contre Courbevoie.. »Sacré Marcel ! Qui donc préten
dait qu'il était « fini » ? Il court
tellement vite qu'il a laissé tomber
en route l'adversaire de l'entente
Stade Français-Courbevoie,c'est-à-
dire. ce jour-là, Bourgoin...

1 Dernier écho des Six Jours de
Hanovre.

Le spectacle traînant en longueur
vers les 4 h 30 du matin, l'ex-cou
reur Moelier, directeur de lo oiste
« ordonna » une chasse Ce qui mit
l'équipe lacoponelli - Senfftleben à
quelque vingt-trois tours des lea
ders.

Mais dans l'après-midi Moelier
qui tenait à ce que tout le monde
terminât, autorisa les Français à
rattraper 10 tours... sans lutter

Pas étonnant, après cela, qu'au
dire de ses intimes lacco ait pris
du Doids au cours de cette ronde
infernale.

« Il n’y a pas de précédent à cetncident et le règlement n’a rien pré
vu à cet égard, nous a dit M Charles Fruqnières, président dP

la Com
mission des arbitres, que nous avonsinterrogé, hier soir. Je ne peux pasraisonnablement me prononcer sansvoir étudié, le rapport de l’arbitre.

Crochet. La Commission rédigera
un mémoire qui sera soumis au Co

ïté de direction oui statuera. »Même son de cloche chez M Fdmond
aurent. secrétaire général de la FFR.

qui nou« a confirmé :Actuellement nous ne sommes pas
en possession du rapport de M Cro
chef, mais de tonte évidence cette affaire aura son énDogue mercredi auprochain Comité de direction. »

Les arguments qui seront donnés
nar M Crochet et également par M
Généraux, délégué de la FFR à cetterencontre, seront-ils pris en considération ?

Et comme Bergerac qui. dans l’hy-
oothèse d une victoire sur le tapis
vert d’A ngoulême, serait éPminé ne
manquera pas de protester, l’incident
est loin d’être clos...

Louis FERDINAND.

Pierre About est le seul journa
liste français envoyé spécial à Lake
Piacid, Rumford et Aspen

Nous avions du moins de bonnes
raisons de le croire

Cependant un quotidien du soir
publie presque quotidiennement des
dépêches signées John Parker (quel
que chose comme Jean Dupont auxUSA.) Ce John-là lit-il oar-dessus
l'épaule de Pierre About ?

On pourroit te croire, car il re
produit quasiment à la lettre les
remarques de notre rédacteur en
chef adjoint dont nos lecteurs ont
eu connaissance dans L'EQUIPE du
matin.

* Samedi pourtant, John s'est sur
passé

D'Aspen il* a réussi à interviewer
le premier à son arrivée à New-
York* la charmante Suzanne Thio-
lière.

Belle performance si l'on songe
qu'Aspen n'est pas, comme on pour
rait te croire dons lo banlieue de
New-York, mais à quelque 3 000
kilomètres de lo 'grande métropole

* M. Lewis H Mullen est, tut, l'en
voyé d'un autre confrère du soir
Cet envoyé doit être du dernier bien

avec le correspondant de F AFP
(Agence Française de Presse) dont il
reproduit les câbles presque mot à
mot.

Maurice MAUK EL.

Décision demain

« En pleine vitesse, nous a dit Ro
ger Arcalis. je venx ramasser unehalle qui roule ; devant moi, unLourdais qup j'évite. J’amorce unmouvement offensif qui se poursuit
favorablement et. immédiatement |e
ressens une violente douleur à la
cuisse pomme si j'avais reçu « un
coup de couteau ». Et c'est à ce mo
ment précis que je me couche à terre.Vous connaissez la suite. »

Et Roger Arcalis qui n'a pu fermerl’œil de toute la nuit marche maintenant péniblement, la jambe fléchie.
Nous l’avons rencontré chez le masseur Pierre Dinard. oft Me Thomas,
président du CA B. ne devait pas tarder à nous rejoindre :

* Je procède à des tnassagps très
légers en raison de la douleur aiirnêqu’il ressent nous déclara Dinard.
Je lui fais subir un traitement à base
de chaleur et de rayons infra rouges.Mais il faut attendre que le gonfle
ment très prononcé ait disparu pourfixer une date de guérison Dans deux
ou trois jours, j'espère que nous se
rons fixés. »

Me Thomas suit avec anxiété la
conversation tandis qu'étendn sur la
table de massage. Arcalis. à qui nous
venons d'annoncer son maintien dans
le XV national et la formation fiel’équipe de France nous confie sansambage :

« Tl Rerait antisportif que je meprésente dans une condition insuffi
sante. Si ie ne suis pas rétabli je nejouerai pas. *

Nullement abattu par ne coup dn
sort. Arcalis s’en remet entièrement
aux mains du magicien Dinard qui.la saison dernière, à la veillp duquart de finale Brîve AS Montfprran-
daise. rétablit le troisième ligne lîtiv
Augey d'une blessure identique dans
un temps record.

Après le repos, une faute de Poeh
devait permettre à Castro de donner
l’avantage à son camp. Quelques
instants plus tard. Pevs inscrivait un
deuxième essai pour le Stade.

Roanne possède un pack très mobile. Gouttenègre, Pleziack, Dadies
en furent les leaders. Etcheberry à
la mêlée, est doté d'une bonne pa s sp
et son activité débordante fut trèsutile. Son compère. Griffon I, à l'ou
verture abusa du coup de pied. Les
centres Castro et Griffon II lancèrent
à bon escient, deux ailiers décidés
Digudé à l'arrière, fut parfait.

Le Stade Français se montra en
nets progrès. Son pack bien conduit
par Perrier, Varenne et surtout
Arietta meilleur homme «nr le terrain. souffrit en fin de partie de soninfériorité numérique, car Palcoz
fut expulsé par l'arbitre, et Barrière
se ressentait d'un claquage. Mavrel
à la mêlée, fut supérieur à son partenaire fie l'oiivertnrp Les trois
quarts enlevés par Dnthen en belle
fnrmp et qui n’a rien à se reprocher
inscrivirent deux essais... et en man
nnèrpnt hpaumnp d'autres. Enfin
Elorz, à, l'arrière, parut dépaysé à
un poste inhabituel pour lui.

René DURAND.
POULE B

SA ÏVT-JUMEN PHEM)
SA REVANCHE

3-0Saint-Junien b. ASPTT
PANTIN — Les premières minutes fu

rent à Davantage des postiers mais Saint
Junien. qui tient à se qualifier, colle
à la balle et fait preuve d’une défense
sévère oui frise souvent le hors-leu Les
deux équipes s’assurèrent, la balle à égalité, mais 3oulevrau fut extrêmement
malmené par Sénelas qui se détachait
trop tôt de sa mêlée. Les Postiers eux
ne furent pas assez vigilants dans (pcompartiment du leu.

A la reprise, les Parisiens semblaient
traîner comme un boulet les 3 points
leur passif et ne purent s’arracher à
l'emnrise de leurs adversaires qui ne leur
laissèrent nas une seconde de répit I.e
demis Pela.nne et SouWrau furent Dâtiv
de leur équine. Les 3^4 ne furent pa
assez audacieux et Martv qui manqua
ses 2 buts se montra un peu lent ou un
oeu trop confiant A St-Junien. Blanchet
Bois et Senelas furent les plus en vue
d’une équip? très volontaire. — M. Fitte

POULE C
LE METRO PLUS COMPLET

US Métro b CASG : 11-0
CROTX-DE-BERNY. — Le Métro, plus

L'Irlande
cherche un centre

DUBLIN — L Irlande a forme sonéquipe qui doit iouer contre l'Ecosse le
25 février à Dublin. L'élimination dudemi de mêlée Burges. qui fut remarquable contre l’Angleterre samedi à Twickenham, est une grande surprise A saolace, Carol] est rappelé Dans ’e pack.Agar disoaraît au profit de Maloney etMac Carthy, s’il est rétabli, reprendra
son poste qu’il avait été contraint de
céder à Curtis Mais l’embarras des sélectionneurs est. dans 'e choix du deuxiè
me centre Car. si Phtpps fit merveille’
contre i’Angletere Crowe fut décevant
et Don tient Mac Kpe. dont on espè#
qu’il sera guéri, pour un ailier.L’Irlande présentera donc :

Norton ; Mac Ken X..., Phlpns, MLane ; <o) Kvle. (m) Carroll : Mc Kay,O’Brien, Mc Carthy ; Maloney, Nelson :Mc Kibbin. Mullen, Clifford.

mTsznzn
Grâce à M. Molié

La France ira à Gênes
matcher

l'Italie à l'épée
Les augmentations de transports pion-

gent les fédérations dans de graves embarras f nanciers
Ainsi la PPE avait donné, depuis long

temps. comme chaque année, son accord pout aller à Gênes dusputei la
Coupe MoHé à i’épée contre Ditallé, paréquipes de 6 tireurs. Le déplacement
concernait au moins neuf peisonnes etreprésentait plus de cent mille francs en
transports seulement C'était une quasimpossibilité pour la PPE qui s'apprêtait
à excuser son abstention

..
lorsque M

Molié, donateur de la Coupe, se fit an
noncer au bureau du président

G'àee à la générosité de ce birnfaiteui
de l'escrime.la Coupe Molié sera bien
disputée comme prévu le mois prochain

La PPE a désigné les epéistes su.vants
pour défendre nos couleurs :

Buhan (Bordeaux). Pecheux (Cannes)
Bougnol (Montpellier). Guérin Paris).
Tournon (Asnières). Huet (Paris). Rem
plaçant • Artigas Parts)

MM. Louis Bontemps et Bernat d
Schmetz accompagtieront l’équipe.

Camiliéri, en grande forme
gagne à Dijon

(De notre correspond, narticul. RAULT)
DIJON — Le tournoi international d*

Dijon organisé par la section du Cercle
Laïc dijonnais, a obtenu u« magmfiqu<
succès Plus de 70 tireuis tant fianças
qu'étrangers y prirent part dans la salle
des Etats ae Bourgogne, en présenct
d'une nombteuse assistance qui entourait
M le préfet régional et le député-maire
de Dijon.

Ce fut finalement le Lyonnais Camiliéri
qui s'adjugea la première place devant
Gérard Rousset. de Vtsoul, Nigon, dp
Bâle, et Vieux, du Cercle d’épée de
Dijon

Demi-fin. : Camillteri tLyon) b. Ntgon
Bâle). 10 9; Gérard Rousset (Vesoul)

b Vieu (Dijon) 10-8
Finale : Camillteri (Masque de Per

Lyon) b Gérard Rousset (Vesoul). 10-5

BOURREE. CHAMPION DU NORD A
L'EPEE — LILLE — Après trois pou
'.es éliminatoires. le Championnat du
Nord à l'epee a été disputé par élimina
tion directe, dans la salle des fêtes de
l'Ecole Michelet En finale, ta victoire
revint à Emile Bourrée. vainqueur
*i'Emaillé. 4 5. 5-3. 5-2. — A Messe.lin

HHib LF* HH RS
4i.Hb.IFl

o L FDt'irk

LASSECHE 1\E SE LAISSE
PAS FAIRE !

TOULOUSE.
— Au cours du match

qui opposait Stade Toulousain et
Montauban. un» échauffourée dégé
néra bientôt en bagarre quasi géné
rale. Au début de la seconde mi-
temns, plaqué par Sorondo, Lassèsue
était a terre quand l’ailier montal-
banais L a p I a c e laissa traîner sachT'scure sur le terrain

Furieux, le « Frencb Buttalo »apostropha l'auteur du coup déten
du Aux premiers coups de noing
succédèrent bientôt les coups de pied
Quaranta et Laplace s’y montrèrent
experts Mais Lassègue. brillant ai
lier. y brilla aussi tout particulière
ment M Sourgens sut heureusement
calmer ces excités et le match put
se terminer correctement, comme II
avait commencé. — R S.

complet dans toutes les lignes domina
assez nettement en mêlée et à la tou
che mais durant la première mi-temps
il ne sut pas exploiter Davantage du
vent

La deuxième mi-temps fut disputée avecvirilité par les deux équipes qui toute
fois ne sortirent lamais des limites du
« fair blav » elles nrirent tour à tour
Davantage, mais le Métrn réussit en fin
do partie à s’imposer et obtint un drop
goal 'par Labordp et un essai de Chellet
sur attaque collective des avants Ver
sez réussissant le but. le Métro Dempor
tait par il à 0. se qualifiant ainsi pour
les Vie de finale d’Excellence A.

Chez les vainnueurs. Boixo les frères
La,horde. Sine. Vergez. Bastaroli Fabrp
furent les meilleurs Au CASG. Claviè
res. Ariol. Sovpr. Cant.el. Rhaget. Lafar
gue. Castel Saux. Suhette sont à citer
— AF
VERDUN TIENT TETE A POISSY

SA Verdun et Poissy : 3-3
VERDUN. — Poissy au complet

montré sa supériorité technique sur les
locaux Ceux-ci, bien que battus à peu
près dans tous les compartiments du
ieu oanièrent >eur infériorité par une
énergie et un cran sans défaillance Les
avants et barrière méritent surtout des
comolimpnts

En seconde mi-temps, après avoir
échoue de Itistesse à plusieurs reprises
Vannier réussit un essai qui quoique
discutable, peut être considéré comme le
témoignage de la supériorité des vist
teurs Mais Verdun égalisa à dix minute*
de la fin sur un coup franc des 40 mè
très. — Leclère.

POULE E
LES LANDAIS

DE PEYREHORADEDECEVANTS
Peyrehorade b. Red Star-VGA : 11-3
SAINT-MAUR. — Exploitant avec â

propos la maladresse des lignes arrière*
parisiennes les Landais s étaient assure
après 5 minutes de Jeu une avance con
fortable de 8 points Le' reste de la partie
se déroula à un rvtbmp monotone Dnm
nant à la mêlée grâce à leur talonneur
Acerio. le Red Star gâcha de nombreu
ses occasions: sa ligne de 3^4 porte cer
tainement, la responsabilité de la défaite
Le troisième ligne Jochem, qui sauva
l’honneur en réussissant un but sur coup
franc, fut le meilleur des 30. — Thomas

CHAMPIONNAT DE FRANCE
HONNEUR

Besançon b Strasbourg 6-0 : Chevreu
se b. Chalon. 19-3 ; La Roche-sur-Yon b
Royan. 6-0

,
Langon b. Thouars. 11-5

.US Berry et Nuits. 0 0 ; *Lambersart et
St-Dems. 6-6 : Capestang b. Voiron. 3-0

PROMOTION
Issoire b Saint-Amand. 6-0 ; Montre

(eau b COB Tarbes, 3-0 ; Besançon b
Strasbourg, 6-0

,
ASA Couronne b SCO

Angers. 6-0
.

RC Rouen et CPDE, 3-3

% Les rencontres suivantes seront louée-
dimanche' prochain, pour le compte de
'a Coupe Frantz-Reichel : *CASG c. Le
Creusot ; * Bourg c Vienne ; •Valence
ou Toulon c. USA Perpignan Pour lu
Coupe des juniors B le match *Brive cMontferrand sera rejoué
% En Coupe universitaire : Paris UC b
Grenoble UC 11-3

szsTà v i j
CE SOIR

,
A LA SALLE WACRAM

Le Viêt-Nam, malgré Van Hoa
s'inclinera devant la France

... emmenée par Haguenauer
et Amouretti

mjidiEC
I. — A : 1. Drouaise

,
2. Daphné VI

,3. Don d’Elle — G 22 ; pi. 15. 22 22
B

. 1. Damia II ; 2. Déesse T ; 3 Du-
ch sse d'Auvergne. — G 114 ; pl. 21.
33, 13

II. — 1 Cerqueux ; 2. Camélia VU
,3. Coup de Chapeau II. — G 50 ; pl. 15,’l. 18.III — 1. Cascadeur II ; 2 Clinton

Wii'l ams ; 3. Cunzir. — G. 26 : pl 13.
17 38.

IV — 1. Béaba ; 2 Brin d'Amour IV
3. Beleroche II. — G 38 ; pl. Î5, 28, 18

V — 1 Ajax II ; 2. Ama
,

3 Allier- G. 191 ; pi. 47. 27. 16
VI. — 1 Augias ; 2. Ukéleié ; 3 Bin-

bin. - G. 20 ; pl 14, 19. 16
VII. — 1. Vulcain : 2 Vulcain D ; 3

Virginie. — G. 20a . pl. 46 2S, 106.

CET APRES-MIDI. VINCENNES. — Nos
pronostics : I. Domino IX, Douléac. —II. C'Ira T M Ceaucéenne. — III Co-
sina Criquebœuf - IV Csar V L.
Colgate. — V Athaiartc, Valeur — VI
Ussy IV. Adonis III. — VU. Bob Wil
liams. Bat l'Eau Williams. — VIII. Ar-
mentières. Val de Vire.

Les Vietnamiens,qui n ont pu participer
au Championnat pai équipe à Budapest

—leur pays n'ayant été reconnu qu'à l’issue
du congrès qui suivit les Championnats
— effectueront te soir, à 20 h. 30, salle
Wagram, leurs débuts internationaux of
ficiels à l'occasion de Prance-V et-Nam.

Devant nos meilleurs pongistes, les
champions vietnamiens ne peuvent pré
tendre à une victoire Ils doivent cepen
dant - et ils

.
ont déjà prouvé — dis

puter farouchement jeurs chances.
Le redoutable Van Hoa, qui compte

déjà des victoires sur de nombreux cham
pions. dont Amourettl — ce qui est une
référence — rencontrera Haguenauer. Ce
lui-ci, sutentrainé avait dû s’incliner de
vant Van Hoa, à Innsbruck, en revenant
de Budapest Si le b,soin s’en fait sentir
;e grand Michel s’accrochera, ce soir
mais de toute façon apportera à la
France sa première victoire

Guy Amourefi. que l’on re vit pas assez
ongtemps lors des Internationaux d
France, disposera ensuite facilement du
jeune Nhuy (16 ans) en gœs progrès
Et Roothooft. aux dépens de Van Chat
complétera la série des succès français
dans les simples

Plus disputé, le double opposera Van
Hoa-Nhuy à Haguènauer-Lanskoy Battus
récemment les Vietnamiens qui forment
une paire redoutable, peuvi nt infirmer
ce résultat et réduire ainsi à 1-3 le «rowfinal

Michel LEJARD.
Or*. : 20 h. 30 : Van Lieu-Genton

France-Viet-Narr
.

Hagu netter-Van Hoa
Amouretti-Nhuy; Roothooft-Van Chat
Haguenauer-Lanskoy c Van Hoa-Nhuy

— Agopoff a remporte le tournoi du
Mans en battant Cafvero en finale par
3 à 0 Le tournoi féminin revint à Mme
Beolet qu* disposa de Mme Delay pat
e même score

a 'in z éôZEZL
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Les Championnats de France
MARCELLO DEL BELL0
FORTEMENT INQUIETE
PAR LE COURAGEUX

ALAIN LEMYZE

Les favoris du Championnat de France
je sont tous qualifiés mais le jeune Rou-
baisien Alain Lemyze a mis en grande
difficulté le daviscupman italien Marcello
de) Bello qui dut cravacher ferme pour
gagner péniblement au cinquième set

Magnifique d allant et d’audace, notre
gaucher bagarra avec courage et rie se
laissa jamais intimider par le prestige
Je son adversaire

Alain Lemyze fait honneur à son « maî
tre » Henri Cochet et nous sommes beu-
feux de souligner l’excellente tenue de
ce jeune qui ne s’avoua pas battu et
utta au maximum de ses forces

Le Roubaisien (18 ans) possède un bon
coup droit, un service lifté assez violent
et un revers acceptable et cette perfor
mance doit l'encourager, car s’il compta
trois balles de six-cin.q au dernier set.
une nervosité et une fatigue assez com-oréhensibles l'empêchèrent de conclure,
mais de tous les jeunes ce fut Lemyze
qui. avec Lemasson, nous donna la meli-
eure impression.

Notons également la forme de Bernard
Destremau. dont le match de cet après-
midi contre Colin sera fort intéressant
à suivre, ainsi que les belles sorties de
l'orsten Johansson devant un Bernard
Lucot qui retrouve la cadence, ainsi quecelles de Marcel Bernard et de Swen
Davidsson. particulièrement à l’aise sur
e parquet de la rue Saussure

En üames. une grosse surprise avec
a défaite de la championne d'Italie Mme
Bossi qui s’inclina devant une Suzanne
Pannetier au couo droit « terrifie »Aujourd'hui, deux huitièmes de finale :Destremau c Colin et del Bello c. de
Kermadec. ainsi que doubles et mixtes

André BOZON.

ne et Trignac qui sont de « méchant»
clients » Peyrehorade, de son côté
a défait le Red Star VGA et sa vie
toi re sera sans résultat pratique puis
que la porte des seizièmes de finale
lui est interdite.

F. Tl y avait belle lurette que lesqualifiés étaient connus, mais Pamier,.
s’est approprié la seconde place per
due inconsidérément par Gtijan-Mes
tras qui est allé se faire battre à
St-Jean-d'Angély dont la performance
est trop tardive.

G L’éliminé de marque est Port
Vendres qui avait un match très dif
ficile à Lannemezan. Bonne affairp
pour Céret qui. bien que battu, pré
cède ses frères catalans. Fn fin la
victoire de Decazeville est venue fort
à propos.

H. Enfin Espéraza semble avoir des
défaillances dangereuses Heureuse
ment que le club cher à M. Raptiste
Bieulles était sûr de la qualification
et celui de M. René Orabos se plain
dra d’avoir eu un retour offensif troptardif. — L. F.

Simples. — Messieurs. 1/16 de finale :
B Destremau b. Ph Chatrier. 6-3. 6-1
6-3 ; M. del Bello b A. Lemyze 4-6.
6-1. 6-3, 2-6, 7-5. - 1/8 de finale : T
Johansson b. B Lucot. 6-2, 6-4 8-6 ;H. Bolelli b P Féret, 6-4. 6-2 6-1 ; G
Cucelli b. J Becker, 6-0, 6-4. 7-5 : J
Ducos de la Haille b. R Dubuc, 6-2. 4-6
4-6, 8-6, 6-2 ; M Bernard b. Lemasson,
1-6, 6-4, 6-4. 6-4 ; S. Davidsson b. RDessair 6-1, 6-1, 7-5.

Dames. — 1/8 de finale : Mme A-M
Seghers b Mme G. Jamain, 6-3 6-1 ;Mlle G. Taillandier b. Mlle F Lemal.
7-5. 6-1 ; Mme J Boutin 0. Mlle M Bour
bonnais, 6-2. 8-6 ; Mlle N Migliort O
Mme Dubois, 6-0. 3-6. 6-1 : Mme A' Halff
b. Mme C Boegner, 3-6, 6-4, 6-3 ; Mme

Bacaille b Mlle J. Marcellin. 7 5
3-6. 6-3 ; Mme P RavouX b. Mme AVarin. 6-4. 6-0 ; Mille S. Pannetier bMme A Bossi, 6-2, 6-4.

Mixte, 1er tour : Lesueur-Mme Varie
b. Poignon-Mme Cor, 7-9, 6-4. 6-2 ; 1/8 de
finale : G. Cucelli-Mlle Migliori b. Colin
Mlle Pannetier, 6-4, 3-6, 6-4 ; M del
Belîo-Mme Bossi b Dr Hvcks-Mme Gaitier 6-4. 4-6. 6-4

EXCELLENCE B
A *CHALON b Mâcon 8-3

Bellegarde-La Voulte (remis)
Lancey b. *DOLE

.
9-0

1. Chalon : 25 pts, 10 m ; 2 La
Voulte : 21 pts, 9 m ; 3. Mâcon :20 pts. 10 m ,

4 Bellegarde : 18 pts.
9 m ; 5 Lancey : 17 pts. 10 m ; 6Dole : 15 pts. io m.
B *Fumel b FOIX 10-3

•CAHORS b Objat 19-6
•BEAUMONTb. Ville'onguet .. 8-5

1. Foix 24 pts : 2 Bpaumont 22 pts
.3 Fumel et Cahbrs 20 pts

.
5 Ville-

longuet 19 pts ; 6 Objat 15 pts.
C ‘ANNONAY b. La Seyne .. 6-3

•Saint-Marcellin et TARARE 0-0
•JARRIE et LE PUY 3-3

1. Annonay : 24 pts. 10 m ; 2
Tarare : 21 pts 9 m .

3 St-Marcel-
lin et Le Puy : 19 pts. 10 m

.
5 La

Seyne : 18 pts, 10 m. ; 6. Jarrie :
15 pts, 9 m
D -LE BOUCAU b. Roquefort 24-0

PUYOO b. *La Teste 5-3
•GABARDAN et ASPTT Pau 0-0

l Le Boucau 25 pts ; 2 Puyoô
24 pts ; 3 Roquefort 21 pts ; 4 AS
PTT Pau 20 pts ; 5 La Teste 17 pts ;
6 Oabardan 13 pts
E Bedarrides b. CRUZY 3-0

•ELNE b. Limoux 11-3
•PEZENAS b. RIEUMES .... 6-3

1. Elne 23 pts ; 2 Rieumes et Cruzv
22 pts : 4 Limoux 19 pts : 5 Pézenas
18 pts ; 6 Bedarrides 16 pts
F ‘Vierzon b. SA LYON 8-3

SCUF b. 'Evreux 13-6
•RIOM b Guéret 6-0

1. SA Lyon 25 pts; 2 Vierzon 23 pts.
3 Guéret 21 pts ; 4. SCUF 20 pts ;
5 Riom 19 pts ; 6 Evreux 12 pts
G *ORTHEZ b. Souillac 6-3

•Aire b. MIMIZAN 8-3
EAUZE b. ‘Bordeaux EC .... 3-0

1 Orthez et Aire 24 pts : 3. Eauze
et Mimizan 22 pts: 5 Souillac 17 pts
6 BEC 11 pts
H ASPP b. Parthenay 9-0

St NAZAIRE b. Massif Centr 3-0
1 IS Montluçon 26 pts ; 2 St-Na-

zaire 24 pts ; 3 ASPP 22 pts ; 4
Parthenay 18 pts ; 5 -Arras 16 pts :

6 Massif Central 13 pts

APRES LES jEUX DE L’EMpJ

LES AUSTRALIENS CARR ET
J

ET LE CINGALAIS WHITE
$J

PARMI LES FAVORIS 0LYMP|g

AUCKLAND.
— Les Jeux de I Kmpire britanni,,,.atee éclat. Dans l'ensemble ils ont été fort réussislaissent »n bénéfice de 15 millions de francs (8> i.!N

pour 70 millions de dépense), grâce à l’athlétisme ll1'®L'Australie a été la grande triomphatrice des
,vaut 9 épreuves contre 4 à l’Angleterre, 2 au rw', JHEcosse Fidji, Nouvelle-Zélande et Sud-Afrique. U Vst' amembres du (’ommomvealth Hritan-i 'hnique n'étaient pas représentés. ber£ (Aust.), Whit»Avec Mc Donald Baile.v, l’île de la | * N Z )

.
« l’r le» ha e<Trinité n eût pas laissé échapper Patensôn (Ec.), b.*

les 100 et 220 y. ,
avec Laing, Mc et M<- Keand (am

C(
Kenley, Rhoden, Wint, la Jamaïque ’eût été redoutable Et l'on peut dire
que les athlètes de l'hémisphère
nord ont été désavantagéssoit parcequ'il leur manquait de bons éléments, soit parce que leur formeétait précaire Citons notamment
parmi les favoris absents le jeune
et talentueux Canadien Don Mc
3wen (3 miles) et les Anglais Ban-nister, Nankevilie (mile) ; Savidge
(poids) et aussi Curotta (440 y.), le
jeune Australien qui fait ses études
aux U.S.A.

maie pas de la rReed f.Aust.
ment l’inusable"
rathon.

Voici quels «omcords de ces jeu.prochaine édition
1954 :

f00 y. : Holmes
220 y.

.
Holmes

IA,i440 y. : Roberts (Ang
p*
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La dernière journée, dont nous
avons donné hier les résultats, a mis
en valeur W Carr /.Aust.) gagnant du
440 y en 47’’ 9/10 battant Lewis
(Ang.) 48” (et non 48” 3/10), Ratten
(N.-Z.) 48” 8/10 et Pugh (Ang ). puis
Parnell (( an 1 battant dp 8/10 de seconde e 11 4’ 11” l’Anglais Eyre surle mile

En résumé les éléments de classe
internationale signalés à deux ans dès
Jeux Olympiques ont été Treloar
(Aust.) en sprint. Carr (Aust.) etLewig (Ang.) sur 440 y. : Parlett
(Ang.), Parnell (Can ) et Eyre (Ang )
en demi-fond : Gardner (Aust.). Wein-

47 ’9/10 ; 880 yMile ;
Parnrlj

«CanT
Mathews (N.-Z.), 13 b,
Math: ws (N.-Z ), scLavery (S.Af.), 14"

.(Ceylan), 52” 5/io '• vj
| tAUSt.), 1 m no '.til

(Can.). 7
(Ang.), 4

ta<Jue rem

[ique

42
H

.
; trlp|,

'Aust.) ; poids : Hart
disque : Reed (Aust ) ,1lot : La.v (N.Z ), 63 mTM.D. Clarke (Ec.), 43 ,

1

Canada, 41” 6/10
terre, 3 16” 8'10 -'u-j
(S.Af.). 2 h. 30’ 49"

Chez les dames,
f,jment des Australien^i

Jackson. Strickland "
Williams...

VOTATION

nés sur tei

fertile*1̂

'7térile_en
_tfticace

réalisateu
Les Championnats
sud-américains sans

argentins ni brésiliens !...
(De notre corr. part. SCHULLER)
MONTEVIDEO.

— Les querelles poli
tiques qui divisent l’Amérique du Sud

-
poité un tort considérable aux 4*

Champ onnats sud-américains oui ont
commencé dans la capitale de PUruguay
Les Argentins se sont abstenus, prétex
tant un défaut d entraînement, et les
Brésiliens ont argué de difficultés de
déplacement.

L’inauguration eut lieu samedi sur le
stade Battle y Ordonez, en présence d’un
nombreux public et les premières compé
titions ont eu lieu dimanche pntre Boli
vie. Chili, Equateur, Pérou. Paraguay et
Uruguay. De bons résultats ont été en-
reg'strés

Messieurs : 100 m : 1 Pérez (Ch.).
10’ 5/10 ; 2 Salinas (Ch.), 10” 6/10.

800 m. : 1 Miller (Ur ). 1 ' 58" 9/10
2 Laborde (Ur.). 1’ 59" 6/10,

5.000 m. : 1 Moreira (Ur.), 14’51”6'I0
ree. Ur ) ; 2 Inostroza (Ch ). 15'15"2/10.

110 haies : 1 Gevert iCh.), 15" 2/10
.i Rerordon (Ch.), m t.

Hauteur : 1 Ascune (U.), 1 m. 95
record ur ) ; 2. Listpir (U.), 1 m. 85 ;
I Gevert (Ch.), 1 m 85.

Disque : 1. Juive (Pérou), 47 m 50
,

! Haddad (Ch.). 44 m. 29

Dames : 100 m. : 1 Gaete (Oh.),
12” 5/10 • 2. Millard 'Ch ). 12” 6/10

Hauteur : 1 Morales (Ur.). 1 m. 45
.Ant zano (Bol.). 1 m. 45 (record

ool. eg.)

Les anciens
conseilleront

de grandi

«enalties

« L’Equipe » avait and
d’un an que les ancJ
fessionnels se mettraient!
disposition des coureurJ
tance. L’offre a finalij

La direction de l’aUiijT
réuni les anciens ehanJ
Phée, Saint-Yves, y(JDrancourt qui ont bien,
conseiller les athlètes »courses de grand fond,L

• l a été décidé d'ouyril
deux centres d’entraiJ
stade Roland-Garros et 1Poniatowski.

Reste à trouver les ij

Oueur^exP^
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Lahoucine, puni|
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Ashby et Olney
les meilleurs en Angleterre
LONDRES. — L’épreuve classique an-

vuelle dite du Sud de la Tamise, a( été
caractérisée par une grosse surprise.

En effet, le club des Westbury Harriers
de Bristol s'est adjugé le classement in
dividuel et par clubs.

1. J Ashby 44' 6" ; 2. Ranger (BexhlU
4AC) en 44’ 16”.

Le cross du Nord de la Tamise fut un
riomphe complet pour les Thames Val-

Harriers qui s'adjugèrent le classe
ment individuel et par clubs dans les
atégories seniors et juniors.

1 Olney. 36' 46" ; 2 Fergusson (High-
ate H.) 36’ 57” ; 3 Hicks (Haihpstead

H ) 37' 24”

(De notre correspond.
RABAT. — A la siiitdChampionnats de 1’Afriailitaires, les autorité*

1décidé de supprimer ih
tor’sation de courir Jahj
sursis.

Si cette décision
Tazi ne pourra défen(ü|
champion de France miil
ra participer au Nation]

Sur le plan strictra-ï
décision est regrettable]
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loueur stadis

Parîs-Stadi
n'aurait p<

ovions
'l'impression

à ce sujet,
André Dehc

3 plus vive i

/e contre l'o
certains
mai parti

J'affirme
question d'un
avec le Stade

Paris est i
jte garant d

. x-v-vwl
Devant les difficull|

ment avant la datil
frais élevés à engaçig
nés a renoncé a
de Gien dimanche1

sportif, Mc
de son côté

heurs sont c
n'avaient ou
lidement uni

aliment l'avis 1

an pour qu
RC Pons
cependant

VWMj
que Lahoucine approchq
forme - et n’était plus
tional d’il y a deux 1
d’être de nouveau
France était évident.

Si le SC*Ta7a nr p?tpuisque Zinani, actuelk
rmnt plus fort que
sera sûrement handic imen !
réserves de valeur que ;|^B
son le club tazi idoux réappai

Espérons qu'unr v •litaire sera prise si p
.

art,ra
sans priver Taza d'ui^^l y jouera j,
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PETITES NOUVELLES
— A Angers, en finale des Champion

nats d Anjou : Lebreton-Ferey b. Rive-
reau-Bedie 6-2, 6-2.

ROBERT COLIN
le dynamique première série de France

vous recevra aux
TSETABLTS R.-J. SPORTS

.
ARTICLES DE SPORTS

(Tennis Natation Bonneterie)
57. r. Desrenaudes-17’ (angle av Niell

Tél. WAG. 08-72 _____

Nouvelle organisation
du sport roumain

BUCAREST.
— Une Decision du Comité

Rouma'n pour la Culture Physiaue et le
Sport auprès du Conseil des mnYstres d
la République Populaire vnnt de jeter
les bases d'une nouvelle organisation.

Il y est prévu, dans les milieux urbains
la création d Associations sportives auprès
des Unions synd'cales ; dans le milieu
rural, des Collectifs de sport auprès d sFermes agricoles d’F.tat. des Stations de
tracteurs et Fermes agricoles collectives
ainsi qu’auprès des Foyers culturels des
’ommunes.

Dans les écoles élémentaires, moyennes
et supérieures des collectifs et cercles
sportifs seiont créés.

Le but de ces associations est de ré
pandre dans la masse le goût du sport et
?n particulier de la gymnastique dp l'ath
létisme, de la natation, du ski. du vol’ey-ball, du tir. de l’aviation sportive. de{
sports nautiques et des mouvements df
plein air

Ces associations disposeront de moyensf'na-nciers très puissants

PETITES NOUVELLES
— Voici le classement général des

Jeux de l'Empife Britannique à Auckland
avec le décompte 5, 3, 1 : 1. Australie
260 pts ; 2. Nouvelle-Zélande. 136

,
3

Angleterre. 111 ; 4. Canada 81 ; 5. Afri
que du Sud, 60 ; 6 Ecosse. 36

,
7 Iles

Fidj-., 13
,

g Ma'aisie et Ceylan. 12
10. Nigeiia. Rhodésie et Galles. 3.- En rink hockey, le SC Audomarou
Saint-Omer) a battu deux fols Toulouse

samedi en Championnat de France 4-0
dlmancne en Coupe de France 8-6 après
prolongations

— A Grindewald, le Suédois Berti'
Haase a remporté le Championnat du
ponde de pentathlon d’hiver, la Suède
nlevant l’épreuve par équipes.

132ZZZZIZZZŒ3
A Montrouge...

double victoire de l’A.S.P.P.

DIMASCIIE PROCHAIIS
DIVISION NATIONALE

‘Perpignan (1) c. Cavaillon (11)
•Albi (6) c Carcassonne (2)
•Marseille (3) 0 .

Libourne (9)
•Bordeaux <7) c. Lyon (4)
•Villeneuve (5) c. Avignon (10)

La Coupe intersocietes « artistique 1
féminine par éq de 4 (2' catj, disputée
dimanche, au gymnase de Montrouge, e

vu l'ASP Police remporter le classement
par équipé et les 2 premières places in
dividuelles avec Lusinchi et Dagooert.

Res. 1. ASPP 94.85 ; 2 Parisienne
87.10 ; 3. Paribas 83.55 : 4. V. Clichy
83.50 ; 5. Vincennes 8) ; 6 S. Denis
19.40

.
7. Stains 78.80 ; 8 Courbevoie A

75.60 ; 9 Courbevoie B 71.60 ; 10 No-
gent 69.65...

Class. indiv. : 1. Lusinchi (ASPPi 32.
Dagobert (ASPP) 31 75 ; 3. Rotta (Pa

ris) 31 ; 4. Koltz (Paris) 31
.

5. Nanod
(ASPP) 30.80 ; 6. Larrouturou (Clichy)
29.60 ; 7. Letrone H (Vincenntvi). Bon-
naire (Paribas) 28.90 ; 9. Fréiac (ASPP)
28.80 ; 10 Godard (Paribas) 28.30.

Les meilleures ont été au prélimin :Koeltz 8.50 : 2 Rotta 8 ; 3. Lusirlchi
7.50 : a la poutre : 1 " Letrone et Lusin-
clii 8.80 ; 3 Fréjeac 8 60: aux parallèles

Lusinchi 7.70 ; 2. Nano et Dagobert
7.50 ; au saut de cheval : 1 Dagobert
9.25 ; 2. Laroiiturou 8.70. — A. D.

— Les équipes masculine et fêminlm
de la FSGT se rendront en Pologne du
26 février au 5 mars Pour la mise au
point des exercicts, les gymnastes sé’.ec
tionnés poui ce déplacement seront réu
nis le x 6 février au CREPS de Reims,
sous la direct.on de MM. Crenn et Mas-
sino, instructeurs a TINS.

SOYEZ AU C0URAN TÀ NOTRE AVIS

LE (JIMEMA

Noblesse oblige : Un film
de grande classe...

Si t’on me demandait à brûle-
pourpoint quels sont les deux t'.lms
que je préférerais revoir actuelle
ment, le répondrais sans l'ombre
d’une hésitation : Passeport pourPimlico et Noblesse oblige

Parce qu'il est bon de rire parfois
sans qu'un gros comique vous cha
touille à cet effet la plante des
pieds — faute de pouvoir s'adresser
à votre matière grise

Parce qu’il est meilleur encore de
sourire librement à des spectacles
pleins d’humour, d'esprit et de
finesse

Le scénario de Noblesse oblige est
typiquement anglais

Il aurait pu évidemment être trai
té ailleurs qu'en Grande-Bretagne.
Mais il aurait alors donné autre
chose

Les Américains, par exemple, en
ura'ent probablement tiré une sor

te de Franhestein. les Italiens un
drame social néo-réaliste, les Fran
çais une étude psycho-policière, les
Danois une légende d'un autre
temps.

Un réalisateur russe, enfin, ins
piré par le côté nihiliste’du person
nage central, n'aurait pas manqué
de passer à l’action directe et aura t
profité de l’occasion pour accomplir
quelque brillant attentat à la bombe.

Les Anglais, eux. se sont conten
tés de faire un film drôle avec un
argument macabre

Et c’e6t beaucoup mieux ainsi.
Ils ont fait preuve d’esprit dans

tous les domaines- dans le suiet tout
d'abord — où l'on voit un homme accomplir huit meurtres parfaits pour
récupérer son t’tre de duc. se faire
prendre pour un neuvième qu’il n ai
pas commis et se faire libérer enfin
grâce au témoignage d’une temmel
qui lui demande en échange d'en
accomplir un dixiéme ! — dans les
dialogues, dune finesse et d’une
concision extraordinaires. dans_ le
choix des acteurs (c'est le même)
qui incarne les huit victimes), dans]
la mise en scène enfin qui « parle »
pour le commentateur.lorsque celui-
ci se tait

Oui. vraiment, si vous appréciez
.humour britannique à froid, vous
pouvez en confiance aller voir No-1
blesse oblige

André LAI AR<»UE.

B C’est le vendredi 17 février que sor
tira à l’Ermitage, en version origina,
au Français, au Moulin Rouge et
Max Linder. en version française,
grand film en technicolor de Samuel
Goidwvn-RKO La Vie secrète de Wal
ter Mitt.y. avec Danny Haye et Virgi
nia Mayo.

B Un film pas comme les autres
voilà ce qu'on peut dire du film ita
lien Le Choix des Anges qui passera
exclusivité Iv.o.i, vendredi piocha
17 lévrier, au Studio Faubourg Mont
martre 43

Basé sur une pensée de Maeterlinck
considérant que les enfants existent
avant de naître, le scénario de
conte charmant, qui est en même temp
une fantaisie musicale exceptionnelle
nous fait vivre une histoire merveil
leuse commq, on n’en a jamais encore
vu sur un écran parisien.

Interprétée par des artistes de talent
notamment par Gino Bechi dont
chaude voix est tant appréciée en Ita
lie. cette œuvre connaîtra une long
carrière au Studio 43 confirmant ain
le choix judicieux de ses programmes

A partir du 17 février, le Coucou
présentera son nouveau spectacle avec
la première revue de Robert Dinel
Atome... Pouce

Le théâtre de la Gaîté-Montparnasse
présentera prochainement L’Epouse in
justement soupçonnée, pièce inédite de
Jean Cocteau, mise en scène par Sache
Pitoeft et Le Bourreau s'impatiente
pièce de Jean Silvant, mise en scène
par Roger Blin

Aujourd'hui
RELACHES

Ambigu, Antoine, Bobino, Boudes-
Parisiens. Central de la Chanson,
Châtelet. Comedie-Wagram, Edouard-
VII, Empire, Européen. Grand-Guignol,
Gymnase, La Bruyère, Mogador, Œu
vre. Palais-Royal, Renaissance

PROGRAMMES ALTERNES
Comédie-Française ! salle Luxem

bourg, 20 h. 45 : « Le Roi » ! salle
Richelieu. 20 h. 45 : « Les Femmes
savantes »

Marigny, 20 h. 45 : * La Seconde
surprise de l’amour ».

Opéra-Comictue,20 h. : « Paillasse ».
Palais de Chaillot, 21 h. : José

lturbi

C A C I y n MONTPARNASSEA v I R U t. I soirs à 21 h

Elyane CELIS et CHAMPI
jouent la plus gaie dc.3 opérettesMIROIR

AUXALOUETTES
avec Cl. TAMBOUR, J. RUBERY
G. JONEY, BAZIN et DALLY

VERA NORMAN ET JACQUES CASTELOT
dans une scène du film « Le Grand Rendez-vous » gui passe actuel

lement au Gaumont-Palace et au Rex.

DES R FSU]

CHALLENGE GEO®
(Stade St-Garmain). -j
Je (SAP) ; 2. Wvss
ASPA) ; 4. Monnicr -j

Jun. : 1. Rault (ASP|

(,WH) — Cad : Couprii
Boucheron (S. St-Gers)
ienge 1 SAP, 74, 1

93 ; 3 AS Poissy-Asn.
DANTEC VAINQUE®!

O 'SAY (AS Orsay).
(CA Sud). 38' 54" : 2. Il

m. t. ; 3. Roussin 'M
'CLL> ; 5 Perron (Ci
(CAS) ; 7. Picard (CAS!

(CAS) — Jun. : 1. Coif

Meunier (ASO) 3. -A
Cad. : 1. Riou (CAS) :

— Cha’.leng.-
.

CA Sud

CHALLENGE G Pl
SC XI'). — Sen. I

.i. Curvet (UAI)
,

3

Desfour (UAI) ; 5.
29 — Jun 1 Lfoorn®

Vinet (VGA) ; 3.
ASPP. 4 pts. — Çad

tet ASPP <3 pts). —
PP). — Chai. : 1. ASPP j

45 : 3. MC, 49
SADI EN VEDETTE

(ES Versailles). - Sen.-

26' 3 ’ 2 Pech (MC). ‘
chard (MC) ; 4 Clavier
blet (MC) ; 6. Le PüJJ*

40 pts, devant ES V»

Jun. 1 Mahaut 1SO'1

P) : 3 Berthet (ESVU

- Cad. : Vivien (SOU.

- Fem. : Duhamd ,C51

CadeviJle (ESV). -1
INTERCLUBS U.A. DJ

gnv : Sen. Jun. : 1

Duciel (UAC) ; 3.

Delmas (UAC) :
Cad.

DUPONT ET L'UAI
.AU CHALLENGE COSlfJ

Dupont (UAI), ï®

UAI)
, 3. Cachoir '

Lambert (UAI)
,

5. M

Simon M. (US Prf”
US Premery). Par eflW

US Premery. 30
bault, 43 „üfï!TOUR DE ROCHE'!

- Sen. ; 1. Feutrier
(Singevin (ASM) ; '

Jun. : Schwar (La
Couderc (La Bocca).

COUPE DES COMMn
'EVEQUE (US Manf,

cuyer (USM), 26' 20
.CM). 26' 30" ;

3. w
Dellières (CSCM) ; f,
USM) 19 37” : /-

.20' 2” Cad. :
Boul^

Challenge : 1. C”
Pontlieue, 92 ; 3.

rrr.c /'équipe
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Le TOUR deFRANCE 1950

EST COMMENCE

Hier matin, la 3 CV Dyna Panhard, pilotée
par Leruth et 'battant pavillons de L’Equipe
èt du Parisien libéré, a pris la route du Tour
de France, emmenant M. Wermelinger

,commissaire général adjoint du Tour, qui
va mettre au point les phts petits détails
d’organisation sur la route et dans les villes
étapes. A 9 h. 45 précises, Jacques Marinelli
abaissa son fanion sous les yeux (de gauche
à droite) de M. Charles Joly, directeur ad
joint, Jean Garnault, secrétaire général, Ro
bert Letorey, commissaire général commercial.

VF
OU SPORT

POUR TOULOUSE FAT»

redressement en 2 éti iélec

LE f DEPART DU

TOURde FRANCE1950

A ETE DONNE

PAR MARINELLI
lui

qui a lancé sur la route
M. Wermelinger, com
missaire général adjoint

de la Grande Boucle

A 9 heures, hier matin, dans la
cour de « L’Equipe », 10, Faubourg-
Montmartre, une petite 3 chevaux
Dyna-Panhard, de couleur gris per
le. racée, stoppait.

M. Levert, du Service des expérien-
«es de la maison Panhard, amenait la
voiture qui, 45 minutes plus tard,
allait avoir la charge d’entamer un
ruban de plus de 6.500 kilomètres par
tous terrains, sur les routes du Tour
de France. Quelques minutes après,
les fanions de L’EQUIPE et du
PARISIEN LIBERE, organisateurs du
Tour 1950, posés, la « Dyna » était prête
à recevoir ses deux passagers ; M.
Wermelinger, commissaire général ad
joint, et le chauffeur Leruth.

Jacques Marinelli. sortant du wagon-
lits oui le ramenait de Saint-Etienne,
fit bientôt son apparition. Il était
prêt... à donner le départ symbolique
du Tour et discutait avec animation
avec Jean Garnault; secrétaire général,
sur les particularités du futur par
cours, tout au moins sur ce qui est
déjà connu officiellement.

A 9 h. 45, enfin, la 3 CV Panhard
démarrait et était définitivement lan
cée sur son premier itinéraire \Paris- Metz, par Marinelli, premier
Français du Tour 1949, en présence
de M. Charles Joly, directeur adjoint,
Jean Garnault, secrétaire général,
Robert Letorey, commissaire général
commercial.

A raison de 3 à 4 jours par,étape,
suivant les difficultés qui pourraient
être rencontrées en cours de route,
c’est donc durant près de deux mois
et demi que M. Wermelinger roulera
et mettra au point, pour L’EQUIPE
et le PARISIEN LIBERE, les détails
d’organisation de la future Grande
Bouele.

Logement, traversée des villes, se
ront étudiés.

Et, vers le début de mal, le Tour
aura fait un pas de plus, un pas
énorme.

Mais, d’ici le 13 Juillet, date du
départ officiel, bien des nouvelles seront encore connues.

APRES LA DEFAITE DE PIEL DEVANT LEUR PROTÉGÉ

Les horticulteurs d’OIlioules
OUBLIANT LEURS NARCISSES

ne parlent que de MATTÉOLI !

..en qui Francis Bouillet voit un futur champion
de France de poursuite

Matteoli contre Coppi

Demain ce sera jour de grand marché à Ollioules.
Comme chaque semaine, des centaines de paniers de fleurs partiront

vers Nice, Paris et toutes les capitales d’Europe que ce centre d’horticulture
peu connu, ravitaille pourtant régulièrement en narcisses, tulipes, etc

Mais nous parions volontiers une tournée de pastis chez l’ex-Tour de
France Francis Bouillet que, cette
fois, on s’arrêtera beaucoup moins
sur le chiffre des exportations que
sur le récent exploit de Matteoli.

Matteoli, c’est plus que l’enfant
du pays.

C’est la réussite d’OIlioules.
Le jour où Francis Bouillet décida

de fonder le Vélo Club d’OIlioules,
il trouva pour l’épauler dans son
œuvre une foule de bonnes volontés
mais, en fait de coureurs, que des
débutants !

Le grand Francis n’en demandait son action je finis par lui crier
pas plus. tu peux foncer.

Un poursuiteur né reSf
/

CarraTa était
devait

Le 19 février, Fausto Coppi doit
participer à la réunion cycliste de
Toulon, Nul doute que Francis Bouil-
let demandera un match poursuiteintre Fausto et Matteoli. Non pourla recherche d’un succès éclatant de
Matteo, mais afin de se rendre
compte de la valeur exacte de sonpoulain face au champion du monde.

Mais Coppi acceptera-t-il ?

rejoint
Rapidement, il découvrit Matteoli. Landrieux, en finale,

Son coup dé pédale (souple) à l’en- Pus mieux résister. »
traînement l’avait séduit. Ayant ap- Depuis, l’hiver est passé, hiver du-
pris que « Matteo » voulait s’évader tant lequel Bouillet rêva d’un autre
de son dur métier de paysan, il se otund match poursuite pour son
doutait qu’il écouterait avidement « Matteo ».
ses conseils. Il le prit alors sous sa * St tu organises à Marseille le
coupe, le fit bénéficier de son expé- 12 février, donnes-nous le meilleur
rience. Elève docile, Matteoli exécu- voursuiteur que tu auras engage,tait au pied et à la lettre les direc- dit-il à Georges Coupry
tives de Francis. Le débutant devint — C/e sera Piel ?

bientôt une « terreur » - régionale. ~ D’accord... »
En fin de saison, l’an passé, avec ses On connaît la suite.
20 ans. Matteoli fêta, à Reims, son Piel. après Carrara et Landrieux.
premier titre : champion de France Piel, pilier de l’équipe française des
des indépendants. derniers matches France - Etrangers

Entre temps. Matteoli avait battu,
ret°landHeux P p0UrsUite’ C*rrara aux/yeux étonnés, à la silhouetteet Landrieux l /réZe d>adoiescent

_D’un naturel timide, il avait laissé
Bouillet fixer sa marche. Une obligation pour Matteoli

« Il était un peu perdu sur la Bouillet, par conséquent, ne s’est
piste, nous disait Bouillet voici quel- pas trompé.
que temps. Son regard quémandait A pas de géant, Matteoli avance
un ordre. Doutant encore de ses vers le Championnat de France depossibilités, j’hésitais à le faire par- poursuite,
tir mais le sentant en dedans de « Et vers une grande carrière surpiste >. dit-il.

APRES LEUR VICTOIRE AU PRÉ-NATIONAL
DE CROSS-COUNTRY

LES JEUNES DE MÉZIDON
briguent au National
LA HUITIÈME PLACE

Ambition qui n'a rien de démesuré pour eux
comme pour l’U.A.V.H. Aubagne et l’U.S.A. Liévin

(De notre envoyé spécial Paul DUPONT)

NEVERS. — Dé* que la victoire de l'USC Mézidon dans le I’ré-Natio-
nal eût été proclamée officiellement, un homme ne se tint, plus de Joie :
celui qui anime l’équipe depuis huit ans : Marcel Chlron. Non pas que
la victoire (toute platonique) du Pré-National ait une autre valeur

. ... . . « ..s.. r.»innàc l’ionf roonmnoncor iln n

Nevers :
Pré-TSational 1951

Les dirigeants nivernais ont solli
cité de la FFA l’organisation du Pre-
National 1951, au Clos Ry cette fois
pour prouver que Nevers est capable
de bien taire les choses.

« Possibilité à envisager », ont ré
pondu les dirigeants fédéraux, enthou
siasmés par les courses d’eeoliers et
d’apprentis, organisées en lever de ri
deau. qui ont réuni plus de 400 par
tants.

qu’une place dans les six premiers ; mais ce succès vient récompenser une
équipe de jeunes qui sacrifient
beaucoup au sport ingrat qu’est
l'athlétisme.

<c Je n’osais pas y croire... surtout
après avoir vu abandonner mon
sixième homme Cousseau au huitiè
me kilomètre ; pendant ce temps-
là. celui que je considère» comme le
quatrième; équipier : Brida, souf
frait d’un point de côté parce qu’il
avait un élastique trop serré à son
flottant,

;— Quelle était la tactique em
ployée ?

— J’ai réussi à éviter à mes hom
mes l’erreur de trop d'équipes (gen
re Liévin) : prolonger longtemps
leur effort du départ. Je leur avais ambition : terminer dans les huit
recommandé de bien se placer dans premiers pour être exempté du Prè
les premiers kilomètres, ensuite de National l’an prochain. Repos sur-
lalsser « rouler » jusqu’à la derniè- tout pour Allix (qui n'ira pas à

André Paris, facile vainqueur indi- L’ambition de Chiron pour le Na-
viduel. ne courra plus avant le Na- tional ne paraît pas démesurée et 11
tional. nous semble que l'UAVH Aubagne

(qui risque de souffrir de son mçn-
éîrondAmïïSTlSérttÆÏSlsurtom0m°^néd1;„&/yomdem?nt

ff asiïfr#.5£éæ
Le résultat m a donne raison. rer au Natjonal parmi les équipes

— Quels sont vos principaux su- qualifiées d’office pour 1951.
Jçts de satisfaction ?

La défaillance du LOU, la modes-
— Allix était bien décide à ne pas te exhibition de l’US Perigueuxcourir à la poursuite de Paris ; 11 ces jeunes ne savent pas s'ac-

a couru uniquement pour lequipe, crocher », gémissait Leygues) ont
d ailleurs 11 n’est pas encore au pjen prouvé que, Racing et AS Mont-mieux et a beaucoup souffert. ferrand mis à part, bien peu d'équi-

Classer cinq hommes dans les pes en France sont vraiment com-
38 premiers est. à mon avis, une piétés.

réussite Ntay (130 fut ad- N'enterrons pas ce Pré-Nationalb
i»

Pvin^n1pr 1950 sans féliciter les responsables
c est le modèle parfait de 1 équ.pier n ivern3 is de leur organisation par-sur

- faite fifn dépit des éléments con-Bellenger (17-) s’est très bien com- traires) : leur tâche fut d’ailleursporté après avoir été éloigné deux facilitée par la sagesse exemplairemois des pistes et de l’entraînement, du public, trop peu nombreux hé-
Le jeune Bonneau (20e ) en est à sa las ! Et notre confrère « Centre-première année senior (neuvième au Presse » (et non France-Presse, com-Critérium junior l’an dernier) : il me on nous l’a fait écrire hier), qui
a fait une course intelligente et a fit un effort de propagande extraor-très bien fini. Le robuste Le Baron dinaire pour le succès de ce Pré-
(38e), révélation de la première fou- National,
lée, a été particulièrement à l’aise
sur ce parcours. Si Brida (80«) avait —————————
fait sa course, nous classions nos
six hommes dans les quarante pre
miers. Et Devaux (amputé du bras
gauche à la suite d'un accident de
chasse), classé 91*, complète admira
blement une équipe dont la moyen
ne d’âge est de vingt-quatre ans :garantie d’un bel avenir pour Mézi
don, qui possède aussi des juniors
de classe tels Closier et Bellenger.Et je suis heureux d'applaudir àla qualification de l’US Normande
pour le National où Je n’ai qu’une

IMPORTANT
VOULEZ-VOUS VENDRE

OU FABRIQUER EN ESPAGNE ?

Ecrire (E. U. 60) Havas, -17, rue
Vivienne, Paris, qui transmettra
à Direct, actuel. Paris «qui convo
quera. Confirmer ORETCO APPAR-
TADO, 244, SAN SEBASTIAN.

Car pour Francis Bouillet, Matteoli
a plus, la souplesse du pistard que la
puissance du routier. Malgré ses premiers Succès.

Les Parisiens auront l’occasion d’ev
juger en prologue des 6 Jours où
Matteoli, détenteur du brassard powsuite marseillais rencontrera Vittu-
pier.

« C’est bien, dira certainement
Bouillet. mais « j’aurais » préféré
reprendre Piel en revanche. »

Ceci pour être aujourd’hui persua
dé des moyens de sa « découverte ».Ce qui, toutefois, n’empêchera pasMatteoli de se préparer comme pour
un Championnat du monde.Il lui faut d’ailleurs gagner. Pour
ces gens d’OIlioules qui l’ont adopté
et facilitent ses débuts dans la carrière cycliste.

Albert de WETTER.

RAPPELE DANS LE XV DE FRANCE

JeanPILONa plusdeclasse

QUE D’ENTRAIN!
Et sa dextérité est séduisante...
(De notre envoyé spéc. Marcel de LABORDERIE)

SOUSTONS. — En voyant évoluer, sur le terrain de Soustons, ledemi d’ouverture pérlgourdin Jean Pilon ; en le voyant, tantôt résolu etdécidé à combattre, tantôt Indolent et loin de l’action, nous pensions àla singulière destinée de ce joueur si riche d’une classe réelle, mais chez
lequel s’observent de curieux contrastes.

Formé à Bayonne

L’an dernier, au match France-Angleterre, dans ce qui avait failliêtre le désastre de Twickpnhant, il s’était fort bien tiré d’affaire. Or,curieux résultat. Pilon fut éliminé
de l’équipe de France pour le motif
suivant :

Cette année. Pilon ne fit pes sensation aux matches de sélection II
ne joue pas très bien^à Soustonsdevant les sélectionneurs René Cra-
bos et Marcel Laurent., et il se.trouve désigné pour jouer France-Angleterre !

Seulement 11 faut distinguer entre ce que donne un joueur au
cours d’un match et ce qu’il tient
en réserve; il faut distinguer entre
son activité au cours d’une rencontre et la classe qu’il possède.

La classe ? C’est sans doute ladémonstration que Pilon en a faitparfois; c’est sans doute ce qu’il en
a laissé paraître par instant, qui .,.ont impressionné les sélectionneurs $ Angleterre ? Son style, fait de faci-
ou qui, tout au moins, ont déter- et de souplesse, le laisse espérer,
miné Jauréguy à lui faire confiance. Mais nous voudrions bien tout de

(
Dans le match qu’il jouait avec mem? Qu’il secoue sa torpeur et qu’ill’équipe de Périgueux sur le terrain s? décidé à s'employer avec plus de

de Soustons, la première impression vigueur qu'à Soustons.
qu’il nous donnait c’était — ô pa- Mais 11 a la classe, direz-vous. Ilradoxe I — qu’il était plus fort en a‘ 116 facilité, c’est l’essentiel. Ledéfense' qu’en attaque. Voilà qui reste est question de volonté,
n’est pas banal, n’est-ce pas, si l’on

Jsan Pilon, Agé de 24 ans et demi,taille 1 m. 75 pour 72 kg., est ne àBayonne.
N fit ses débuts comme junior al’Aviron Bayonnais. Il joua d’abord

trois-quart centre, mais il occupa éga
lement le poste de demi de mêlée. En
1947 i| passa à Périgueux. Il resta
un an sans jouer, puis, ayant obtenu
sa licence, i| tient depuis la place
de demi d’ouverture dans l’équipe pé.
rigourdine. I| a joué une fois dansl’équipe de France, contre l’Angle
terre, à Twiekenham, la saison
passée.

songe que l’on comnte sur Pilon
pour Imprimer de l’élan à notre li
gne d’attaque

A son actif, au cours de ce match
de Soustons, s’inscrivent de longs
coups de pied, de très bons dégage
ments.

Grande dextérité
Mais, son Jeu de main ? allez-vous

demander. Son sens de l’attaque
Voilà ce qui nous intéresse et qui
prête, du reste, à la discussion.

Le demi de mêlée Gracia n’a passouvent le ballon, mais il lancePilon d’une façon qui n’est pas mau
vaise, sans être pourtant toujours
de la même longueur. Qu’importe
Pilon reprend la balle à tous les
coups ; jamais il ne la rate, jamaisil ne commet un en-avant. Il a faitmontre en la circonstance, de cettehabileté propre à l’école bayonnaise.
Pilon porte l’empreinte de sa formation dans le grand club basque :
sa dextérité est non seulement réelle
mais encore séduisante.

Qua-nt à sa course, elle n’est pasdroite ou rectiligne ; Pilon, la balle
en main, semble louvoyer. Il court
en balançant légèrement le corps.Quand il passe le ballon, le geste
est bien exécuté, le mouvement estprécis, ce qui n’est pas si courant.
Mais quand Pilon vèut percer, quandil veut s’enfoncer c/mme un comdans la défense adverse, il n’est pastrès heureux.

Avec sa souplesse de Basque, il est
mieux fait pour contourner l’obstacle
que pour le renverser. Serait-il alors
'homme qu’il faut pour servir

Lauga et Dizabo contre l’équipe

1.
- Pour l'immédiat 2 jeunes

:
Albain (17 ans), Cau

2.
- Pour avril

-
le mois toulousain

- retour des
Jean LANFRANCHI, URBANSKY et MARTY

(De notre envoyé spécial

91

expi

ils
:ab
ibrt<lue

TOULOUSE. — M. Bardou, directeur sportif toulousain, ne parlait-il paslorsqu’il déclarait avant Toulouse-Nice (2-3) qu’il n’avait aucune envie de voir «J
la première place si tôt ? ot

Un peu sans doute. Après la rencontre, il ne put cacher sa déception. M. La
g,Le vieux pionnier du TFC quitta précipitamment le Stadium sans vouloir parler à

à

La vérité c’est, comme Frey le disait, que « les Toulousains auraient bien aitn| I
moins quelques jours, dans le fauteuil du leader. Pour voir si
les coussins sont bien moelleux ».

L’occasion était belle. Ibrir et les siens l’ont laissée échapper.
Tant pis pour eux.

Mais pense-t-on vraiment à Toulouse que l’équipe puisse
gagner le Championnat ?

Les supporters n’en doutent, pas. Sont-ils raisonnables ?
Filée, l’entraîneur, serait enchanté de ce résultat, mais il

n’y croit guère.
« <T’ai une excellente équipe dont je suis très satisfait. Mais

j’ai un EFFECTIF TROP RE-

Domingo le 2 avril
blons un peu.

Un club professlo,
ter une grande
tion financière,

fitte-J

Solution

DUIT et n’ai PAS ASSEZ DE
JOUEURS DE CLASSE pourprétendre à coup sûr avoir le

Nos joueurs
allons en faire reo
à Sochaux jeudi.

Nous ferons confiJ
nés : *

ALBAIN. un jeunil

si
de la FATIGUE qu’ils dirent avoir
accusée en fin de rencontre diman- joua la finale "des
che. dernier. Tenez, celui

„ x , , ^ «... Enée reconnaît en effet que les mené sur une civliltitre a ma portée. Cependant il matches de Ludwigshafen et Néun- échappa pour venirn est pas exclu de compter sur kirchen avaient été joués sur des vainqueur. Eh bienles possibles défaillances des'terralns en poussière de charbon da- jouera allier gauche,formations considérées meilleu- mée, mais très mouillés et par con- CAU, un autre
res que la nôtre. » séquent glissants et fatigants. remplacera Mercadlg

M. Roques, secrétaire général, par- «i . . , . ,
Mais cela n’est

tage l’opinion d’Enée. Ah ! ces matches amicaux ! provisoire.
T ... „ Les dirigeants ont été sensibles à

*• . ,La « balade » d Allemagne ces reproches. grands p{
Mais à quoi imputer la défaite M. Roques dit notamment : Quatre de nos itoulousaine devant Nancy ? , « Notre déplacement en Allemft- sont sur la touche.
Le public du stadium reprochait gne a peut-être fatigué nos Joueurs. JEAN LANFRanchiJ

véhémentement aux dirigeants et Mais pouvions-nous les laisser 5, *
+

été opéré
-

11 a
aux joueurs ce qu’il qualifiait de quinze jours inactifs ? PIH.aemment

'balade d’Allemagne ». T on>- i™,*.,-
makiy, qui se riLtôiir i&ir© jou6i tin mâ-ucxi îtmlc&l d'nnc GntorssCette balade avait été en fait ici ? Nous n’aurions pas fait de re- (peut-être) dimatirt?

constituée par deux matches, l’un cette. Le public ne mord pas à ces URBANSKY som!
à Ludwigshafen, l’autre à Neunkir- sortes de rencontres dans notre ré- genou. Il renaraitJ'
chen, joués à 24 heures d’intervalle, gion. Nous pensons inviter l'Atle- semaines.Les joueurs voyaient là une cause tico de Madrid avec Ben Barek et GOMEZ s’est fait

chtrure musculaire\
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Influence sur les recJ
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diminuer », assure-Ml

Ses résultats ne sd
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AVEC TROIS “SI” MINVILLE

réussirait à faire de Boiteux
NOTRE N° 1 SUR 1.500 M.

Ce qui ne l'empêcherait pas de nager
le 100 mètres en 59”

STRAPPE LE DYNAMIQUE

BORDEAUX. — Au cours du
match capital Girondins-Lille,
disputé à Bordeaux (1-1),
Strappe, l'avant centre nor
diste, eut l’occasion d’affirmer
à maintes reprises ses qualités
athlétiques. Voyez ici de quelle
façon, dans la lutte pour la
balle, il a culbuté Swiatek,
l’arrière central bordelais, qui
pèse vingt kilos de plus quelui. Depoorter, bien que décou
vert, en a profité pour se saisir
de la balle in extremis. De
gauche à droite : Swiatek,

Strappe, Depoorter.

BORDEAUX : une bonne

PROFESSIONNEL
et des moyens d organi

t(PROFESSIONNEl

dans le jItch Autric
le ! — P.

.

Mars

COi
Jany
hasfi

(D’un de nos envo'i

(De notre envoyé spécial Georges DUCHESNE)

TOULOUSE. — Alban Minville est un sage. Il connaît aussi parfai
tement son métier. Jean Boiteux qui s’est confirmé dimanche sur 400 m.
en réalisant une des meilleures performances. françaises sur la distance
(4’ 57” 8/10) en est la meilleure confié. Une fois de plus Minville
Pmive- avait vu juste et le mentor deIl y a déjà longtemps que l’en- Jany de poursuivre :traineur national nous parle de ce w L’exploit de Boiteux (à égalité
garçon : « Sachez seulement atten- avec.Cornu aux 350 m. quand celui-
dre et vous verrez ! » nous avait-il abandonna) est déjà un indice.

Bientôt à l'entraînement je pourrai
me rendre compte de ce qu’il a

A TOULOUSE
,

HIER

vraiment dans le ventre. Le fait de
passer à 1’ 9” aux 100 m. au cours
d’un 400 m. qu’il aurait pu termi
ner — s’il avait été poussé — à
4’ 55” ou 4’ 56” est un excellent
début.

Actuellement Je ne vols guère que
les Japonais physiologiquement or
ganisés pour cette cadence. Je classe
Boiteux comme nageur de fond et
le prépare sur 1.500 m. dès les
Championnats de France de cette
année.

Mais plus tard :S’IL confirme sa classe en sup
portant sans fatigue l'entrainement
auquel U devra s’astreindre.

S'IL ne connaît pas de crises de
croissance (il a 16 ans).

Et enfin SI sa tête n’enfle pas,
la suite de ses premiers succès ne
saurait tarder. Je vois Jean Boiteux
arriver au faîte des nageurs de
1.500 m., mais pour cela il devra
couvrir le 100 m. en 59” ! »

Minville, que Boiteux regardait
plus que Cornu pendant son 400
mètres, semble tenir son élève bien
en main.

Si les conditions des * trois SI »
se réalisaient, Jean Boiteux pren
drait place parmi nos meilleurs
champions, ajoutant un fleuron de
plus à la couronne déjà chargée de
l’entraineur de Jany.

LE RCF CONTINUE
9'21" 8/10 au 4*200
contre 9'26"auPUC
record de l’Ile-de-France

(De notre correspondant
particulierFernand COUSTEAUX)

TOULOUSE. — Le quatuor Gra-veline, «Labour, Blioch et Cornu, du
RC de France, a amélioré, lundi matin, dans le bassin d’hiver (25 mètres) de la piscine municipale, le
record de l'Ile-de-France%lu 4x200 m.
que détenait le PUC (9’ 26” 2/10)
avec le temps de 9’ 21” 8/10.

André Foucher-Creteau et ses nageurs espéraient mieux, nettement
mieux qu’une moyenne de 2’ 20”
par nageur. Cornu estimait que le
Racing est actuellement capable de
nager 9’ 15” ou moins. Il faut voir,
dans l’énervement fort compréhen
sible des jeunes Racingmen, dans
la fatigue provoquée par les compétitions disputées la veille, la diffé
rence assez sensible séparant les
espérances des réalisations.

La tentative avait fort bien com
mencé. Graveline, premier partant,

BORDEAUX. — Avec des arguments et un jeu d’eiH
de ceux exposés par les Lillois, les Girondins oiit «

,jnu^
leaders du Championnat. Si les Bordelais reconnaissent (!•'
la chance d’opérer durant plus d'une heure devant dix]
ils n’en font pas moins valoir que deux de leurs meüj
Kargu et Gallice, s’étalent présentés sur le terrain singulier^
par une poussée de grippe. Il est certain que dans saKatargu eût autrement harcelé la dé
fense adverse.

En ce qui concerne l'organisation,
les Girondins ont réussi au-delà de
leurs plus optimistes calculs. Certes,
un stade plus grand — et prêt à

dré Gérard ne s'é®1
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Le remarquable effort
du T.O.E.C.

BATTUS LES FRANÇAIS FURENT
LES MEILLEURS TACTICIENS

Battus seulement 3 sets à 2 par les Yougoslaves, les volleyeurs fran
çais se sont surpassés au gymnase Japy ou la rencontre se déroula

devant 2.500 personnes, dans une ambiance extraordinaire.
La brillante partie de Dujardin, la volonté de tous nos .représentants
expliquent sans doute la bonne tenue de l’équipe tricolore, mais il
est un autre facteur d’ordre tactique — que faute de place nous
n’avons pu souligner hier — dont il convient de tenir compte. Tandis
que les Yougoslaves se contentèrent de la classique passe à l’avant
central qui servait alternativement l'un et ou l’autre des deux ailiers,
les Français détachèrent à l’attaque l’un des deux arrières qui,
faisant office de passeur, permit aux Français (à la manière sovié-

• tique) d’attaquer par trois smasheurs au lieu de deux, ce qui gêna
considérablement le « contre » adverse.

Sur notre cliché, tandis que le remarquable smasheur yougoslave
Popovic (à gauche du filet) s’est élevé pour frapper la balle, l’on
voip Dujardin (au premier plan), assisté de Liou (sélectionné de
dernière heure), contrer le smash adverse dans un élan parallèle.

TOULOUSE. — Le TOEC travaille
en profondeur. C'est indéniable et
tout à l'honneur d'Alban Minville,
son entraîneur général. La meilleure
preuve en a été fournie par le ré
sultat des deux courses d'encadre
ment du match RCF-TOEC, de di
manche :

LES TEMPS DU RACESG
Graveline 2’24”1/10 (l’4”8/10)
Cabour 2'22”5/10 (1’6”7/10>
Blioch 2’19”4/10 <1*5”6/10)
Cornu 2’15”8/10 <1’4” )

9’21’'8/10

50 crawl minimes
1 Dworak 35"
2 Sardeing 35” 7/10
3. Bélaval 36” 2/10
4. Loupiac 37” 2/10
5 Assallt 37" 4/10
6 Ancel 39"
7 Gasperi

»
40" 1/10

8 Faure 42"
100 libre cadets

Foncroze ..... 1' 10" 5/10
1/10
8/10

2. Johel
3. Mirouze
4. Dauriac

.5. Boiteux
,6. Dantras

7. Detrez
.8. Hyzewick

Comme on le voit les Toulousains
n'ont pas lieu de désespérer — à
l'avenir — pour leur relais 10x100 !

U 1 1r 13
1' 15'r 15" 3/10
U 15" 7/10r n"
U 22"

passa en 1* 4” 8/10 au 100 mètres.
Mais, contracté, visiblement mal à
l'aise, il ne récupéra pas et termina
assez difficilement. On attendait de
lui un temps voisin de 2’ 18” ; c’es
2’24” 1/10 qu’il réalisa.Nous croyonsquant à nous, qu’il commit une
erreur technique en passant en4” 8/10 au 100 mètres. Passant en
1' 6”, il eût pu terminer plu§ fort

Cabour-nagea, lui aussi, en-dessous
de ses moyens. Fort heureusement
Cornu réalisa la performance
comptée et le jeune Blioch fournit
son meilleur temps sur 200 mètres
Ce fut lui d’ailleurs qui, par son
aisance, produisit la meilleure im
pression.

« Notre avantage, nous précisait
Foucher-Creteau, c’est que nous pos
sédons cinq nageurs ayant leur place
tant dans un 4 y. 100 que, dans un
4 x 200. Aux quatre équipiers ayant
nagé à Toulouse, on doit, en effet
ajouter Hatot. Nous pouvons donc
nous permettre de laisser au repos
un nageur en mauvaise forme, sans
pour cela diminuer les possibilités
de l’équipe. C’est un atout qui
.compte. »

ais. Mais tout se passa le mieux du oue M’Barek ' auramonde et les premiers à manifester frr.1lr , jimnncùleur satisfaction furent les joueurs îi
n ~4 vnu .

ry^/rrom 1
lillois eux-mêmes. Indéniablement, Vénitencr

dp iévrid \
Bordeaux possède des moyens d’or- £

a Mais ce sera
èf

gamsation dignes de la place qu oc- p acupe son équipe dans le Champion
nat professionnel.

.John Marshagalions hier liconcurrent p;F®ux pour le
temps quilenir nous crecord du.appartenait

Luinth ’ avec vA signal!

Sortie difficile
Après avoir intensément travaillé

chez eux, les Girondins se heurtent
à deux nouvelles difficultés sous la
forme de déplacements à Nancy
(jeudi) et à St-Etienne (dimanche).
Dire que les joueui's bordelais envi
sagent avec sérénité ce voyage à
double obstacle serait excessif. An-
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(Suite de l’article de Ferna

Du R.C. Buenos-Aireset du Torino passer Marceau

nd Al.inHETW Uru hashi j

AUJOURD’HUItmn.

Sordj

droite et de f*1’®.
L’équipe lilloise — son attaque comme demi. De P‘“"J

du moins — nous a rappelé par oublier que nous 4‘' J
séquences plus ou moins brèves ce Lent, lequel opera'^j

ue nous avait montré le Racing quand Je suis a !,e

’lub de Buenos-Aires dans ses pe- Schidam. »riodes de pointe. Les balles brossées £a question ne sl
et les passes déviées en pleine dAn]n

Jir stravve.
course, les changements de pied, les

n . eUfeintes de corps d’un Strappe, « Nous tenons
ç

,
c’était du bpn football argentin. aVaj?L,
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Avec, en note aiguë, la nette ouver- France », no i.
ture d'un Tempowski ou la frappe Et peu °PTes

,'im .de balle sèche d’un Baratte. Il ap- M. Rigal nous °’. ,A
parut ainsi qu’il n’y avait nulle sor- an ou deux GtraVP
cellerie dans ce que nous avaient l’indiscutable
dessiné les Argentins et qu’une onze national.
équipe française était capable, même

. .dans une rencontre de grande im- Avant cem>
portance d’atteindre a aes sommets et
gve Von croyait inaccessibles chez

R apparait dtf

, . . . . .
excellent pour sesJ

dans le- train du retour
,

Jac- 0auche continuM
rla 72 -r/o-rmnlr -n i c Hscnâ-f nu r> & . * ‘ °
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Et
quis de Ryswick nous disait que place vendant un c('4
dans les mouvements combinés des qUi i’empécheTiJ*
attaquants lillois il avait, varfois f... nush°D

jours.
Pas de problème d’ailiers

avait parfois du centreretrouvé l’ordonnance à haute fré- vour vlacer unquence du Torino des meilleurs dattit irrésistible
dimanche. Mais cUf
gauche pourrait J
pour Baratte, PuJ

0tiLechantre éliminé devant Nœux, tente jusqu’au
Walter blessé à Bordeaux, il semble- et peut-être mep/6 jC!.‘
rait qu’un problème d’ailiers, va se la saison. Car,
poser en vue du match de jeudi une idée que m}l fi
contre Rennes. Dame ! songez à ce vrait tourner a Lj ?
que deviendrait l’attaque d’une un demi de 1

équipe qui serait privée de deux tional. N'est-ce V

éléments Internationaux. Eh bien ! parcouru un
si les Lillois s’apitoyaient hier sur lillois, Jules
la douleur du petit Maïk Walter, ils
ne manifestaient, par contre, aucuneinquiétude quant à la formation de
leur futur quintette offensif.
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Je vais en discuter ce soir ou
demain avec M. Henno, nous dit
André Cheuva. Il me semble que la
meilleure solution consistera à faire
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